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-contre tous les projets du capital,, 
l'union grandissante des travailleurs! 
~une démonstràtion.dè la force 

··~ d'embrigadement syndicale -un,alibi 
! pour le renforcement du pacifisme -

c9mmu':'iqué du • comitato contro la 
.represstone ~> ,. 

. . 

POUR TOUT CONTAéT ECRiRE Sous·~oouat.~ ;ENVILOPPE- A! -L'UNfON PRO&..ETARIEN'NI . 
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A PROPOS DE L•EXTRÊMII•DROITE. 

CONTRE· TOUS LES PROJETS 
D.U .CAPITAL· 

L'UNION . t:R.ANDIBSANTE 
DES TRAVAILLEURS-1 

~~ ' . .. . ~ . 

--·······---
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Lés résultâts de l'extrême-droite aux dernières élections 
n'ont certainement pas de quoi surprendre. En effet: il n'existe 
p·~is·-plus de· "phénomène Le Pen" que de mystère pouvant 1 'expli(luer. 

Il n'y a pas de secret • C'est bel et bien un des premiers symptô­
mes de la_crise politique de la bourgeoisie qui se déroule sous nos 
yeux~ T6us le~ parti$ bourgeois se rejettent la responsabilité de 
l'émergence de l'e.xtrêm~ droite.et ils en sont tous responsables, à 
divers titre~ p~ut-3tre, mais cela ne ~hange rien A l'affaire. 

Les partis de droite lorsqu'ils étaient"au pouvoir"n'ont 
pas lésiné sur les moye.ns mis à lewr ttll-•iUea •a oe tt•l c .. oene 
le contrôle de l'immigration, les contrôles policiers contre les 
immigrés, lee expulsions, les tabassages, les assassinatso 

Les partis de ga~che ont commencé leur offensive avec la 
"régularisation", véritable contrôle de l'immigration et ont poureii­
vi avec les expulsions massives de chSmeurs, de ceux qui "troublent 
l'ordre public" et là encore les flics du capital n'ont pas été ava­
res d'"assassinats d~ prolétaires immigr,ao(Voir lee bulletins N•I, 
2,} et 4 d'UP) •. 
Et pour ceux qui ne sont pas encore totalement convaincus , il suf­
fit de rappeler la campagne Defferre aux municipales, et l'action 
au. bulldozer·. de.e partisans du "Fabriquons. Franç~•" à Vitry. 

Tous sont pour un meilleur contrôle dès frontières, et 
tous~ ne· veulent que nous balanQar ~es flics, toujours plue de flics 
~t encore plue de flics. Le projet du capital qui s'exprimait de fa­
çon _pltt~ ou moins "diffuse" en ce qui concerne lee questions relati-

. vee à 1 'im.migration , à- la"séçuri té" tend maintenant à devenir une 
tendance ~adicalisée de la bourgeoisie à un stade nouveau de l'atta­
que généralisée contre le prolétari,at. 
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Qu'on ne s•y trompe pas, l'émotion-bien légitime qui règne 
ces temps-ci au sein de la classe ouvrière doit néceesai~ement se 
.tral\flforme:r~;cen.lutte contre·' les projets du capital qu'ife soient ou 
n-on ·.portéa··piar 1 'extr&me•dt'oi te. · 

•" 

La tAch•d•e. révolutionnaires~ est de faire tomber la myati-
f'icatioa 4e .. la. ps•u~<?- oppo~~Jition fascine /dhocratie• Et il y..,.a de 
la matif}re:~.>â â:r.suments, -d-na ie cas actuel comme pour lee autres cas 
qui se sont' 'dé jÂ ·.présentés§! . 

Il est certain que le fasc.1 .. • est· à combattreo Cela ne 
ta.i t paa. 1 'ombre d'un dout&, et à propos il est intéressant d • en­
visager lee différents cas de figures qui ~euvent se présenter : 

Soit l'extrême-droitè prend enco~e de l'ampleur et dans ce 
cas, il y a des chances pour qu'un mouvement anti-taaciame ae déve­
loppe. 
D•na ce cas ~laaaique, il y a la non moine classique poesibiliti de 
front uni anti-fas~isme et l'on sait très bien où et à quoi mène 
ce type de mouvement. 

Ou alors l'extrime-droite en tant que telle ne se divelop­
pe pae.et ee sont les partis de droite et de gauche qui intégrent 
totalem~it 1; protlet dans le cadr~ d'une Union Sacréeo 

Soit, et c'est là la dernière hypothèse, s.eule la dooi te 
type RPR reprend ,le flambeau et à partir de là la gauche essaie de 
e-è refaire uné' santé sur le thème de 1 'anti-fascieme • 

Dans un cas comme dans l'autre, il revient au prolétariat 
de dével6pper sa contre attaque, ca·r d''une façon ou d'une autre 
c 'eat lui qu'i est visé • 
Ici encore, 1 'autonomie prolétarienne est à 1 'ord.re du jour • 

Iciencore, ce n'est pas parce que les gauchistes ou les syndi­
cats encadrent les luttes qu'il n'y a rien à taire. 

La lutte contre l'extr3me-droite,. c'est la i'utte contre 
lee projets d-'expulsions et les expulsions effectives de la gauche, 
c'est la.réaction aux assassinats d'immigrés. C'est l'union grandis­
.sante des prolé'taires français et immigrés contre tous les projets 
et toutes lea politiques du capital. 

Et lei comme ailleurs les révolutionnaires doivent inter­
venir • La capacité réelle d'intervention dea collt11Ull1istes révolu­
tionnaires se mesure à là taçon dont ils sont capables de déjouer 
les mystifications sur le terrain de la lutte dea classeeo 



rt·t-PRESEITATIOI (RAPIDES COISIDERATIOIS SUR CE flU'EST l'UIIOI 
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.. >. ~ .-CHOM~GE~·It&TRf tiUL lfiiTflll EST l*UIIlE Df TOUS ·a.es OUYRlEAI 'OUR 
, , lA DEITIVCTt81 OU IA,f'TAL · . 

. _.:, '!-·IM.ti8ATI88: Il N'Y A PAS. lÉ IARRffRES- IATIOMAlES. PCIUR L~ 

'PRO lit A RlAT . 

. J ·•• r(f._: i~:(·-~.GU~A-ÎSATION GES .... J~~~·· C'EST, I.A ·MIS.! t• · Pl-·C·.~ D'UI 

.. ~·. DtS.~OS!TI~ DE "Afll PO.,R .~PUPAilR Dl 10Uif;1&.U ·IXNH.·I.fGN. 
.. ~,,tltlf PARTICIPATION ACTIVE· AU RENFORCEME~IT DE l'APPAREil D'ETAT DU 

·CAPITAl PAR UN EllttADIEMEIT ET UNE REPRESIIOII PlUS AttllUS DES 

P&OLETA·IBES. VOilA lA ·REAU TE SYNDICALE DU· ... CHAIGEfiEIT' • 

...... a;. PROPOS' DES REYENIICATIOI·I ÔOUVRffRES. 
· .. -: IRE'VES aiJORiiATtDis ·sutt LEs BAl li EUÉS LYOIIIAtiEs È.T MARSEtlLAISËS •. 

· · :~ 8RESIL. SAlYADOil DA BAHIA~ E't1EUTES CONTRE lA VIE CHEàE. 

1'3- fRÙêE~lA LUTTE DES OUVRIERS DE CITROEI • 

. - JAPéi;;,MtSERE. OEI·-~ROl~TAlRES IT TEITATI.YES O'Ofi&AIJSATIOI DE 
. . 'lASS-U. PAYS DU CAPlTAl TIIOMPHAN.T • . , __ . ~,,. '· - . . " ' 

POUR UNE lUTTE D'UIIFICATION DES OUVIUERS DE TOUS LES 
YOU.IA ( rOMfTE 8E lUTTE Df IAIYA A TOKYO t . 

- .BEt8J8UE: A PtiOPOS OU -84lAN OU GROUPE· DES ·cttoMEURS EN lUTtE .. ,. 
TEXJE DU BllA'f. 

1·4- TALIOT·POISSY: LA PAtX SD.CIA~E OlS SYIIICAT& C'E.Sl lA OEfAI~E 
DES OUVRifqS. . . - . ' 

- cRas( tr RE5rai.tcruRAT 101 ou CAPnAt ·:DAIS l • AUto•oattE Ulll..;tl12). 

-IMMIGRATION: COITROLES,liCENCfEMEITS.ASSASStaAt·S RAc-·tSTES ET 

EXPULSIONS, PROLETAIRES FRANÇAIS lT IMMIGRES ,Il FAUT 
ft 1 POSTER. 

- CRISE DU CAPITAL ET GUERR~., JM'.~:IIA~ISTE (PREMIERE PARTIE) 
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' .,. ~ .pe1,1t dire l.ln.e ;:·f::o~o,;,~e .. <·plua apria ~· '13 ~v:ril qlie · ·-i-·e 
syndicats sont passée cnattre's djfia 1' art de contr8ler e_t, .de1 •• .:4évôier- _ 
le~ ouvriers en lutte •. Lee. lll&r~.hea ont. q,~~~ ;~~ «i~tob~i.a~eùr·:•n ce 

:Xtf ~i~lt~~i~~~:t!~lf/n~~~}2!i~Ih~!f~}i~~:::•~~:!~:: •. .. .. .. . . . . .· . 
mf{, de pacifisme, de productiviame, de difel'l&e :du tra'la,.l eal~i6• 
q~and ce n' ~st pas .d~ •. répress~~~~..---9,§&~~·· ·::r·· ~:-;.;;_, :> ·;·: · ·· .··~.. ! · 

. ".: i . . .··'"' .. il''~~ ~;'1\: .lf .. :-,J.· < ;-;,' ~~- . . .. ·. -: . ' • . . : 

... . Le I} avril au ~a-t(li{~ô(~i~f~csut~,.f.\j;~·;>f!•~lf·~:i&•:·. de f~~te_ 
.:·;~'!~~~;r.~; ~~:~J;fP.~ ._;t,~c.~_rét·(. •. J,t~<4ép!!.!!:~t~1J,~t~e''. -_./Cltt~i~:~ '~l•~•nt pa a 

1 1 lrJ,tention de $ 1 e~ t~ntt:. ~- u"~·+\\+R~t-n:l~-A~ ... :~~~-:l••~q~aJ:~ie:re · 
'bo. u~_ '~q~~-··-~ t~r,.: •\l:r,_i ,_~ .. P:êr~~_·. ·"!_ .. ,~. ~-'-~;-~:~~---~_-_:_•_-' __ r._~~ .•. ·· .. ;._\·: .. :.~_ •• _._.··.·..: .. -~--~·,_:·~_-.... :····''.~.-.,;_.:~_-~.· .. :.•_._:_: __ .·_'_'_· ~~_·. ~-··.r._._:'_:_•_ •. __ .,•.·_._::t.- ".· • __ -"'.·_•"•_: __ .. _ d• 
::Q\!::~:à~~~;: !~~:c:o~;::tl!nf:)~!~:J!.,~~,lli"i!':,:_~; ;:irur 
torraine. Il taut d!•~·:~\)A. c:~it•(·::pf>li?êe filêût paa. A in·~·n•oi:r, tel­
lemeat.t. l•• tlil:a :·•yidicau~ '*J.f.~~, tirtat 1eur boulot l ·la perfection 
e\. cettt~:·:avee ··un· degré· de ·cooi-41natiori inrpeéoable~Il ·ne· fait pae de 

;;·~~q\Jtft Jl~~~-,1;••1 •ndi;.o~ta'onti ~ti:ré lé -b11Q du· 2:S' mai•e· I979. 
,. _, . 

. :· .. -··Po)tr.: · .. ;l;~t?· ouvrie~8· · .ce ne tut: paa:-le eaa. No•breux tureat 
ceux qui restèrent chez •ux. Ceux .. ,qui participireJlt a•, C·ette marche 
mais~_ qui J1•avtd .. ent. a,u. d'part, pas l • intent1~nt ~<le •• c-antonner au train 
trâtn·· syndical :·11~ tu~ent p.a~. ç~pabl;•a,: êiê ·· ee regro\lper. pour impulser, 
et regroup~~ .. 1.~!~· éléin~~t;ttt:S d.~s~ém~rt_éa_ .~~ .!!~ -P,.~~~:to,~~-~ _;.~. ra,~_eo~ en 

~· ëst·~ bi tuf li'mp1f: ... f'ii\{ttât i te~ de· Jla mi!Ycht~·n• reve!llli.t···-pas ·aù• ou•riers 
radicalisée ntaia iacombal:t ie plus ruitùrelleme_nt du mônde aul( 81n• 
d ica t' a •. c <!;a' .,.,.ba ti vi tié "'clii.vri be ,' 'bè au'cc:iup mOiiJ for te q u • en 79, n 1 a 
~ère pouss-é les &Jndicat·s dans 'l'organi1Jati . ·:de cet enterrement. 

-~: ' Îl ~ 

Et ell•, :••et bi•n là ;la;.diftér:e,oe-.·&Jteo~?9.Ce n•est pas 
·contraï~t, ~ue -~~-~.--synÀ!:cats·:~éba~CUJaient·, ma.ia de leur. plein gré. 
A notre ·avi$1 'ùnê oppostion radicale. à Qela pouv.ai t se mani tester. 
Néanmmoins nous n'avions pas la force de la matérialieer. 

O'l1 pourra 'li~-e ci.;;;ap~és l.e tract qÙe. ~oua avona dietribué 
ce jour-là, journée de sinistre mémoireoû un prolétariat _sacrifié ~ 

· SU·rb'.1 t aatèl 'dû·;; ~api-'tal· 'ttéfilaft SO:U8 'les ln.O.t8 d'·ordre· et lea banaiè• 
res -de ::Qe> ns·lnre ~c:apl:tal•,c:, · : 

·~··· 



t:~:REVOLTE OUVRIERE N'EST PAS 
ÙN &AROIJDD'HONNEUR.C'EST LE. 
bEBllT DU éOMSAT DE CLASSE ! 

t878-t-4 1 L• liea a' est pa a loas l établir pour les 
eevrlere •a la,te ••jour4'hai: •• 19 l'aile droite du oapttal licencie dea 
di .. taea 4e ailliere te aidêrarslatea 1 Deaaia et l Lo•IVY• Lee ou•riere 1 
r6poalea\ par la Yioltao•, lea 8JB4ioata et la ~&aohe ea s'aéral par le ••­
kkp •• la llltte·. Le 2) eara 79.1• ••rehe nr Paria lai•••· échapper la 

·wiôl.ace o••rl6r~ 41tfioil .. eat eoat8Bue par toute la aaacb•• Ce fut un ba• 
roe4 4'hoaa.9re Lê eo~~•.-at a'a~ta ll. 
la ~ o •ta.fr; JNWt*r'ti. A Jl1J• l.arce éohelle eette to:l.a , oar to11a les aecteure 
1114\let'ri.el• ttt.aat.eftti•l• Mlf:~.\ ccatteraés et •• Jlue eveo la 1aucb.e. au pou't'oir. 
lllttfJ:t-U4 G ... t .. 1l t~h.•~·li 4-t politlquet Certaiaemeat paal Pae plu• qu• tlarchaia 
Oit I#1UIU111Jki •• ~-illti\U'Ii• 

LA DOUNGm:O~tll~E t\1 TOUJOU·fiS MIS AU POUVOIR CaUX 
~~iJ}t 8·~)~~T (;:JiPAf'iiLitM Da GaRER -·· APPAIR8e. 

~tl, ~i~~f' :~~~ ~~1Y!.td\.1f'i~o.r. ~s:$ :Lw. ~~a·'lllll\1-poiei&- ea~ourd 'hui c 'eat la rec-on•er•ioa 
~.!i~v.t~~:i.1t"~t1t1.1f!f~ l'f~i.:t:·,~:~ ~F!',&, l®a~ ~~aropar4a qui eoue puvenea\ o•t . beaoin 4' ttre 
7.~!~ii1~ ~~~;r~~Lf{·t!3~~~.:t:~~ 1-~lU:iïl~. ~~':t.!~-e:~:i:e'~antiel•• Il a oat 'beaoia 4' aupeater leurs profit•• 
·~®c;3êi1tl l.'t& ;;;.f.Ht'~di.lt.nx0.~~ 1It ~-1t.ltlt;U.àliî~:t~~.J!i:r 4e• riel'ute&e8. Bt o•la •• \raclu.i.t co•meat 
~~~tiPi::. Ï..li}àt· ~,~i.ï§t~\ .• ~~~t.s;.~~ ~·~:;~ :~. ~ tiN:lQr~.~@Îiliiile~meni de la ooacarruoe .entra aoua, l' expuitl&: 
«'-'!-~ ..... ~ .llA1.~,~, ~t w;;>d.·:.· .... -::t.· .,,li: ... , .. -,.~ ...... p.jt ·~···"' •11?1'""''-Y ll4'i .!li"""'"" ·llo,. ti--1"' ..... · ( aift'Wt~.. .... p 8~, ... ~ >ar.>.:~!!P .;J~.-r.:""'-tà.·~·~~·~:.i, .:..,,!4 ......... ~".:,,;::.: .. :al! . .J;..!!:t.{,,,.,.,~i1'8v.~.-lfi:- tJt....-u ~ · ...,a ...... a Cuollap 0-~ç ar 
1.~:1~ ~·i\~"'àt&i\';~~{~P.!i}~; 1.:& b~~i t~:ï&~~ d:<~u~ illïHtî.~d.lt-ll~t lee lf.ceDcie•ent•• 1 ~ au.pentation dea 
~.itii&~:-~'i4·{ii:~ ~Jt tc;-~:.ï2ljet..\\li~"'t.i It1~:2J~f. ~:tïllf tl:i,~œ ,..r ll@~fl ooatr&lér. 

~<Y. ~~·ê1t~l t:fi i!.~<.11:12·t::thS1 ~·lkld. ~l' Gtll~:'t'(.,f.'·(~ l•Hli or·,.&aee d 'ltat. du capital. lt ces orgaaee 
~'i mtJJ~?tr.~tet~:~.t.l x~,~$ !iê:f'l5i\'!t~4.'l.d~.~ :fl!lllt parite du. ao•bre • Qu•l eidénrciate ea lut• 
ftdr a~;to~1jr4 1 'hiil~:.. 111~ "~t r-f-(1.§ ltldlft1~2fii.!l l.e r&le de c•• aaboteura cie la latte ? De oee 
~ilf~:tlmi•t~a: ~u:.;t ·~"{H.tl~·i~t l~~'~~-U.\1 :tGlit·• croire qu'il pourrait •n•t•r une ••ill cure 
JIU:Ii'tt.~.oa 4.& !"11'1. w:~t··iol.l1· ~:1t 1iti'1H~ldr.titl liGUa taire eQirer eacore datui la gauche. 
:4• ooa CÀ.tiUi~·t.,ï.l~~r~ q~i v•Jft2.li!t1t ?.i.Oae f~~Li!'e croire que lea reapoDaablea seraieat 
1• mtili$l:t&.i •~~~Jtf1U:I«')~i1 lt~~ Jt'64Uita &tr.autsera. 
Wou fNlêt61lit"~~ êti#. lJ:tte S!\?-$2'18 ue ehoser les ouyriers qui sont de l'autre 
@!té 4c la fN~tii:r·a· ~ont daD.-M la •••• ••rd• que aoua et nos iatérlts sont iee 
•••••~ lt .:a.~ dt di.~ M!'tl&a.i "'u PCJ' 4o~'t Rt~11 te eat ministre de· l t eaploi • Ooa­
trait-e·•eat i. e~.,. que diHat l.al!f, m6d!.aa 

Cil PARTI IJ,AiT ~~REG BI•N C• QU'IL PAIT. IL N'EaT LA 
Q.UE POUR NOUS CO·NTIIÔLBII, NOU8 BMPIÎ.CHEIII D. 
NOUS ORGANISER .NOUS MiiMaS CONTRB LB CAPITAL. 

11• p•u•••t peule:r COJ!l.tre le ehoix industriel et apris? Avec cèa vipèrea lea 
11oeacieeemt~• paltflGtlr.-. Côi1114t ·. · ile aoat paaa6a ea 79. Bt loraqa'ila aa• 
reat trop ollatt4 au· oul ila sortiroDt du IO"''·era~••nt pour aieu• Doue eacadr•r• 
:le •• oe aenat qui eetce qu'ile chereb•lit? Il a Yeul•at tout ·ai•pl.emeat déY'o,.r' 
aotre aouv •meat; 1~ ra•ea~r à de• options do concertatioa., de aégociation, l · 
.S.e lutt,.. psoitiqttea •tc ••• Ila Yeuleat a.an:thiler chez JU::nta la eottacieaoe 
4'· l'~~t.apa1••• de ~1•••• qui •• déYeloppe ccatre l•alternatiYe sauche/4rc-1t•, 
ftUl a a pltta d4t tsena JJlUX Jeux des eu•ri.era. Si! Un ••na. Celui de la •Jstifi• 
4:nttti~a.:lrt~tl · · 

ILa VKOlpiiNT NOUS &Rt1Pti:CHER DE RENOU&R AVBC 
~-- _MRTHODIIS DB 'LA LU~"fE DES CLASSES. 



· a.· ..... --.a. 41•'elle uaoaçait lea licencie•eata dea aiclérursiates , la P••·­
tl\• lutait. aon of!•aaive pour les iaole~r: en parlaat de •esurea par~iculiinjj 
t~a •. u le•r faYeur elle te11te de déaamorcer la lutte et nrtout eàpire 
~e.ple'ker· cue cette lutte •• a'61arài••• aux ch8aeura. 

MAI'SN'OU8LION8 PAS* TALBOTI 
•• effet quel ••~ l'e~jeu ai~· les eoadittons de Yie et·l'e~ateaoe •••• 
••• e11nhr•, 4ilradéa et •••• aiéa 4ia que la bourseoiaie n·'r trou•• plaa 
soa ooap•• daaa lear exploitatioa. 
Le a ••niiree ••aure a pri.ee • pour le a allocatioaa ob.&•ap le •oatreat àiea e\ 
o' ••t à ua •••air plua incertain encore que licencié a ont à ~ai1•e face. La 
lutte ••••• par lee licenciée ne peut qu'attirer toua ceux frappée par la cri• 
••• le ohl•ase, la bai••• dea aalairea, lea expulaiona etc ••• !ous lee ouvriers 
•• peuYeat que •• reconaa!tre dana .uDe riposte réelle à l'otteaaive bourgeoise. 
c .... la sri•• do talbot aoue l'a •ontrie c'est ·au coure 4• leur lutte et en~ 
la reafortaat .que lee ouTrie ra peuYeat tor~~uler dea reYend~catioaa qui ré­
poa~eat l leura b••oina et rejetter lee promeaaea et aiettee propoaéee par l~ 
oapital.Gett• lut.t• rtCllJ:.ro a aoatrf 'cal••enst que ai lee ouvriers ne a'organi­
uat pae eux·~~a,..~t ils ee font écra•••· .zt enfin là au•ai le souyernemeat 
parlait dtl ••aure• P'~I·t,iculiirea, · de '1aon-licencieaeat•" etc.. Et ctu 'en reste-. 
t-11 1 h 'bi.d~;a . ., . 
:r·a~• auut: li~&aci•wl~{~iiSta «ft aü.U ch&•~«• il eldate biea dee revelldièa\lona co•­
•~n'ite t!lrêa~tle lê tf;sJ..;.t~Lr·.:m :tn·té@ï.."'.ml saaa liait• 4aaa le teç• etc,., •• 
J!Jo~•·~ ~~lt~bOl"'ltfl~ t;J.t·\~ l'f.I'Y3Jndli.e.#~.tJ.ona , renforcer la lutte contre 1'-of'tensive 
·~,,f.r.tt:t~~•oi,,~$ ~ .1."t:Jtlfrti:'t!l ltt d.i.~·~Ufii{ta:t. ~t la concurrence qui rèpeat otre noua, noua 
&trw,tn~a lfHttt~ tjJ:f.~J..f.'iild . .it·~:~" ~ut ci~h~~.fl e·t contr• les ayndioata qui ·•• aont là que 
~~·tl:i"' e~l!ltr-~.1.~'.\l."'>b .~è~';:)~fi.?:!r t'if?; •n·t-lirror lé~ lutte .. · · 

o~rg ~l!J11>i·s · · !iil~1~~~)· t\o:us en deh.ors. 
et Cttltl.tt'e les syndicats. 

et aujourd'hui 13 avril , attaqu()ns! t! 

notre lorce Contre la le.ur·~ · · 
pour la société sans classes. 

IJN/111 PRIJllTAIIEN/11. 
lf)i'®t.:. '10UT .. COJt.tACT li!C.AtRE A l' UN~OI'f PROLETA~U!NNE C1 0 i.IBRAIAfE HERBE R·OUGE 

i,BU~ RUE O•AtEStA 1501t PARIS 
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COMMUNIQUB DU C:DIIIIITATD· 
C:DNTRD LA REPRESSIDNE 
_J~udi 14 juin à 13 heures, une dizaine de policiers en civil accompagn6s 

de dèux de .leurs. ~: eol_ligues italiens ont fait sauvagement irruptJon 4fms 
--un SJ)P&rtèment P.lrlsie~, . couchant pâr tèrre toutes les personnes prêsent-8, 
pistolet sur-la nuque, avèc la volonté manifeste de les terroriser. ' . 

. Ils _ont emmeQ~ et. placé en détention 'G.iovanni di Giuseppe, r;fugié 
poli tiquè · italien dont on .. essaie à prêsen~ d'obtenir 1' extradit.ion en 
!·•·accusant "seulemênt•• de c~imes ·de droit commun. (n •avoir pas r•atané 
sa cellule à la ·suite d'une permission de sortie), tout· en ·reigÀarlt 
d'ignorer les accusations politiques qui l'attendent en Italie. 

Nous dénonçons · avec force . cette nouvelle provocation qui d61h0_· ntre . 
. ·,t· intention du gouvernement de résoudre le problème des réfugiês poli tiques 
par la crim'inalisation de 1' action ·poli tique en la transformant en ·délit 
_dè droit. conamun, par les eXpulsions, ou l'assignation à résidence ass~rtie 
4'Ut\ arr~t:. è·e.xpu1siCM pour q"lelq··es di.zai.r•o de c.i1i~Ants oolitlques 
-à . 1 1 ~ecafli Of\ Oe. ·la ve"u• de ~~n e" f\"a.··~"'. mesures <JUl n •ont étè 
l ee jour abrogées que pour certaJ.ns seulernent. ... 

Nous exigeons la libération immêdiate de notre camarade et nous reproduisons 
ci-dessous son appel visant à, faire connaftre sa situation • 

.. Je pourrais parler de la persécution · que je subis depuis des années 
de la part des magistrats et de la police, ou des irrégu.lari tés commises 
par les juges à l'oc~asion du procés. Mais parler de cela est une erreur 
c-ar il ne s'agit ni d'une exception et encore moins d'une persécution 

·particulière à mon "ard. C'est bien la perpétuelle rêpression de l'Etat 
··:'bourgeois à 1' encontre de. la classe et de ses avant-gardes. 

~uy moti ·sur· ·c.e ~u.· est le pa,y~· (\U\ doaande I\Ot\ extr$1di ti on. 
- Uft P&Ji. · où depuis aes a\'\1\é~ lJ:t léti c-l6t ioA est- r~aio par .1&6 lois 

spéciales. Le droit italien est extreme.nent élastique et. c~Mt (loi 
.· Reale· - l.oi Cossiaa - loi en faveur des repentis). Des dizaines de milliers 

de 'personnes sont poursuivies en raison de leurs idées, de leurs amitiés 
A. . 

ou meme. de.leurs. parentés. . _.;..;--

Le pays des prisons spéciàles, des 'bras de la.mort blanche' et 
·~· 1 • =-.,..+-; ~1 ~ 90 (cet article de la réforme pénitentiaire prive le détenu 
A~~:~~ ~"'"+- riT"rd+:: le droit a't:Cl·.;.re. dé 1:8C&Voir Ges lJV.r~. ck. Coa\.-i~, 
le droit à la sociali tè, tou't ce.a.a en vu~ ~e la .iest.rtA:tlOft psyc:·ho-..ysiq,IJII. 
de l'individu dans l'espoir d'une dissociatlon/c9llaboration), et 
,où opèrent tou.jours des équipes spécialisées da~s les tabassages 'individuels 
·~~ de masse. 

Un pays où les enqu~tes de police avancent souvent et volontiers 
par le. biais de ·l•tort~re et ot.iun assassin sort de prison après·quelques 
ann~es (loi en" faveur des repentis). alors que d'autres, inculpés pour 
des ·motifs miney'r~,. peuvent rester jusqu'à 10 années en détention p~é\rentive. 
Cette loi scandaleuse offre l'impun1.tf en é.change d'une certaine-quantité 
d • informations •.. On pe\lt imaginer le. nombre des fausses accusa:tioris qui 
ont été fot.lrnies;J,Our. jouir de ·cet avantage. · 

Un pays où les chomeurs quJ. man .a. 1 et:5 l.t:U... '"'ev cau... .a. ca !'4 i:: 4 ta .• "'"" ~ 
demander du travail sont ac~usés d'association subversive. 

Un pays où la liberté de la presse n'est. qu'un mot et où les avocats 
qui défendent les communistes se voient arr3tés pour bande armée. 

les 
Le pays des massacres 

"' enquetes sur les bombes 
d'Etat: il suffit de voir ~ -·.lOi ont abouti 
de Piazza Fontana (12-12-69, bombe à la 



Banca dell'Agricoltura de Milan: 16 morts), et de Pi'zza della Loggia 
. {?8~05~74, bombe fasciste contre un ·meeting syndical à BrescUl-: 8 morts, 
~9 blessés)-~ 
. . · Un . pays 'dé~cratiql,.e • où les attaques contre le prolêtariat ont 
atteint de haut niveaux de spécialisation répressive. 

j Mais cr9ir~ _q~e ces attaques. et cette.. répression s • arr~tent .. aux frontières 
de· l'Italie· signifie ne pas .eomprendre que. les conditions aoci~économiq~es 

ac~uelles,. i_mposées par. i 'aggravation de la· crise. du 1rio4e de production 
·>~ c.:lpita~Ï$te, · poussent . aujourd'hui les · Etats impérialistes ·à étendre 

dâns 'chaque s~tuation le contrSle social, qu'on ne peut expliquer· seulement 
·.en:· terme.s répresl$~fs _mais, .aussi comme la recherche d'une acceptation 

pa.,r·1•atfinement ~es métho4es de diffé~nciation. 
-~- To~t ceci .. pour en erriver à 1 'unique solution possible à la crise 

. écol'l()miq':le: la guerre int~rimpêrialiste pour. une nouvelle division du 
~-- ïnoride .•t.. ·~e ses . ~hés. . 

c•est pourquo~ se fait sentir aujourd.'hui pour la bourgeoisie l'exigence 
d'un espace Juridique européen, c~$t-à-dire d'une juridiction europêenne 
1 n:d~-. . !f<;llr,· :.· • -- .. ~.-J,·r.-.,..,~he d·' ene aceeotation ~t sHr lA J!"Anression (les 
v~')yages. !'é{';, ~ ~~s du I'.r~enicr Ministre en Italie et du t-iinistr~ <l_, li J.ll'::P.rl.eur 
en Espagne ne sont certes pas fortuits). De plus, J.a ~·rance suctal-democrate 
est \Ul. des. premiers pay~ impérialistes et le troisième e~ortateur d'armes 
dans le ·monde. ··· 

. E~ France la re~herçhe d'une approbation passe par les offres de 
p·erm~s ·de,. séjo\lr, d'argent, . etc.,· faites à· ceux qui. ont pris part aux 
luttés sociales dans leur pays et qui se trouvent aujourd'hui réfugiés 
i,çi, :. à -Condition. qu-'ils se --rassent porteùrs de ~'idéologie bourgeoise, 

: ·-~ qu• il$ p.arlent ·• de défaite · et ·· de fin de la lutte de classe; ou bien en 
échange ' d'une étroite collaboration dans la chasse aux avant-gardes 

. qui· trava;lleb.t encore:_pour l•untté du prolétariat et pour sa li~é·r,tion • 
. - En ce qui concerne la répression, celle-c;:-1 passe par les licenciements 

' .. C"; :1++: ... --,~.., ~,..."' ... ",. , .. Q cu•1=-iJ",.Q, 1.- raetame (l'exoulsion 
::--: --~- .,. __ ,_.., , ,..,_ .,..,..;,.. avploi t~R nPriti~rt+ rr~·· ,;e ~rlb i.!Olllm«:: riua.:..u-Q' Ota_.._. •. "' 

à bas prix). Quant à ceux qui se posent en agents ac·~.&..is uu c&&CL•4JS."-IIl.: •• -. 

il y a la prison, lès menaces d'expulsion/extradition, les Chambres 
d~~cc~satio~ et .les déportations (11 est significatif que certains camarades 
hi, er ... ,comme moi aujourd • hui nous nous ~gpunes retrouvés · devant · les juges 
ou que . le~ · in~épendantistes basques soient embarqués sur· des avions 
et envoyés en Amérique Latine, à moins que les assassins du G.A.L. n'arrivent 
~~~nt-. ..:.n~t)~ragés oar la :bienveillance des juges trançais qui viennent 
.... " t"' hÂ-""-r cel:""tAins de leurs memores apri!.:t q ... t:J.""ue::w ... ..;.itLC::...;.ü~- J.;.;. ·:. .. t:.;., .. J ... , ••• 

Les él~n_l~~ts s'accumulent touJours pl.ut:J vou"· ut::utvu\.~ c:J:' J.a col.;.ll:.;i...; .. 
avec le G.A,L. des Etats français aussi bien'qu•espagnol. 

'Permettez-moi de vous parler un moment de la France, terre de culture, 
terre d'asile, berceau des idéaux humaniste et révolutionnaire, patrie 
de la déclaration des droits de l'homme et du citoyen à laqudlle nous 
sommes restés fi<!èles. La France est un pays de liberté, notre système 
po1itique, économique et social est celui de la démocratie et nous y 
sommes très attachés. 

Liberté d'expression, d'association, de réunion, droits des travailleurs. 
Je suis très fier de mon pays•. 

C'est oar ces mots que le président Mitterrand s•est présenté à la 
tP.lévision soviétiaue à l'occasion ae son voyagt: un üùo:u:t.&.t:, "'· t:t:. l.. cave"' 
ces paroles qu•il a défini la France. 

Et les deux millions et demi de chameurs, les immigrés, les peuples 
~ui continuent de subir le colonialisme français, ~; 1 sur qui on tire 
avec des armes exportées par la France, les réfugiés politiques et les 
quarante quatre milles détenus dans les prisons? C'est à eux·qu•il faut 
demander si la France est vraiment comme ~•a décrite Mitterrand à la 
télévision dOV~~tique. 



- Maintenant j'en viens à mon cas particulier: le but de la Chambre 
d'Accusation est clair. Il ne s'agit certes pas·· dè répondre à .une demande 
d'extradition concernant cette compilation d'éléments . pris dans un vieux 
doss-ier, . mais· il . s.• agit·- ptutSt de ·satisfaire â une .exigence précise 
que nous pouvons qualifier 'd'économique•·: l'élimination de tous ceux 
qui se posent de façon antagonique en agents actifs de changement, qui 
travaillent à l'unité .du-prolétariat ~t q4i pourraient donc entraver 

-le projet bourgeois de. restructurati-on produ~tive. . 
Mals !.•effort princi,al vous le fai'tes pour nier le caractère poli tique 

. . A 
de ce.. proc!s · d • extr-adition. Ce caractère p·oli t~que, e·• e~t vous meme qui 
le donnez, .. juges bourgeois, par le ·traitement que ·vous m'avez réservé 
en quatre .ans de· prison ou lorsque ·dans les ·journaux vous •crivez que 
j'appartiens aux • Brigades··. Rouges' ou encore quand . vous envoyez des 
-agents d~s. ·-renseignements généraux J)our m' arrtter et que_ vous accordez 
des permis; -de . vi si te à cea · rn~e flics pour ven1r jus~ue d~s ma cellule 

· m • offrir la liberté et autres avantages en~ :échànge · d • infQrmations, d • une 
collebora.tion et d'une dis·sociation. · 

Cette information et cette collaboration, je ne peux vous l'apporter 
. J)Our· ·la simple:.. raison que .. ie n'ai jamais fait partie de l'organisation 

'Brigades . Rouges• ~ La seule organL .. ,ation à laquellu J • appartiens c~t 
celle_du p-rolétariat. 

Et je peux encore moins me ·dissocier · parce que ··cêla reviendrait l 
renier ma propre identité poli tique. En . outre, les. <·racines sociales 
d~ 1• ·lutte de classe· existent toujours et elles continueront d'exister 
jusqu'à la libération du prolét}iat des chai~es de la bouraeolsie. 

. Je m'oppose·-·à c~tte demande d'extr~ditiÔn s'appuyant· aur le dossier tel qu'il 
est prê.senté, parce que la . réalité démontre qu' 11 s'agit d • Wle extradition poli-
~! que.;. · 

Mais je sais bien qu~ pour tenter ~-·effacer le caractère. poli tique de ce pro­
cès, vous vous cacherez derrière un examen uniquement juridique de la demande, 

_ .f .. "'lt de c~i :!'f,..es et d!articles du cr-de•" 
GIOVANNI 

P9ur toutes les initiatives .ou informations concernant ce camarade, 
nous i~v~ tons tqus les ·groupes révolutionnai.Pès · pr~ts l.·.lutter de 'façon 

.\mitaire .contre- toute forme d 1 expulsion ou d'extraditionà prendre contact 
avec le CQmité contre la. répression, 0/0 C.A.P.J., · 15 Allée Anne de 
Beaujeu 75~19 ",.'liS. et ~ en"!O~"Pr au camarad~ Giovanni di Gitis~ppP. dP.R 

livres, det revu~~. etc. 
Son adresse est l·a suivante: Giovanni di Giuseppe 735419, 3° division, 

. A 
cellule 371, Maison d'Arret 1, avenue de la Division Leclercq,·94261 
FRESNES. 

MOBILISONS.~NQUS CONTRE TOUTE EXPULSION OU EXTRADITION! 

COMITATO CONTRO LA REPRESSIONE 
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·uN ALIBI 
POUR LE RENFDRQE.ENT 

DU· PABIFISME 

Une· toia de plue, le c.c.I. vient d'annoncer la couleur& 
dana le ~uméro I23 de Révolut~on Internationale celui-ci ne léaine pas sur 
les ·'··ô1tria 'afin de. noua faire avaler sa caaeiote pacifiste. P•cifiate. au 
•ie'tlxl J:!t''p·age 1 ,.ouà le titré·" Un alibi pour le renforceaeat de 1 'Etat", 
·ce p-oupe 'esaié :pureai~t .•.t simplement ·de noue faire croir• que 1 'ltat ·a 
btàoln d'Action Di'recte ·pour : · 
, · · ·' · ' ''~e·rm.ett're la aise en place cl 'un renforcem•nt du di•p~aitit 

policier; et 'la promulg~tion de lois visant, éventuelle~ent 
à réprimer les éléments terroriateâ,aaia.surtout 1 pouY'oir 
réprimer les ~l~ments combatifs de la claaae ouYrilre et lee 
miti~anta des organisations révolutionnaires." 

A 1 'appui ·_dé ce type d •·'argUments R.I cite Libéra~ion du I6 juillet,et noua 
aYancé une série c,Jé. ~faits concernant 1 'Allemagne et la Fraction artiée rouge, 

·· _1 'I'talfe et le a Brigadée rouges, la France et_.lea Autonoaea. ·en ce qui, con-
' cerne ·'ltAfle•ap.e· ê't l'Italie, le C~C.I. ae a'eat pae foulé le •oins du monde 
_puisque il nous ressort ce que les gauchistes et dé•ocratouillarcta de toua 
''lior4a Ji' ont· ·c&saé de brailler sur toute la planite: . · 

"dea groupes,com11e ia RA!' et les B.R. penetteat l la tatrseoi­
aie de lanc:er une campagne idéolos~q.ue qui durera pluaieura 

· · année a - e·a tait durant toutes lee années du recul ete la lut­
te dea'claêsee.éette campagne per•et, en ali•eataat ua éll•at 
de pâych.o·se • ·de _taire paa,. .. r toute une série de loia dites~ 
"anti-terro:tiate·att dana ces paya, dont le principal oltjectif 
est la répressiQn directe de tout mouvement eoc~al,_ et avant 
tout _p_.rolétarien." 

Si' ~.a I tal{è -~te at ·: 
"le recul de la lutte des classee qui jette dana le .désespoir 
beaucoup d'éléments qui se tournent vera le terrorisme pour 
"continuer la lutte" • 

11 



".•,.';~;_ .;· t·;·. 

-~ Il a •en aerait paa de eê111e en France parceque t 

"c'est le eursiaeemen.t .,assit 4~.prolétariat en l'rance aTec 
dix.millione de·grèYi•teaqui. e~Iique le peu de déTeloppement 

·~> _ ~ , ""''-''; ~-· ~u _:te~~or,:~·s•~. ~~~a _;.ce P,.l,s 
lt cl.!•Jqp!'·~~-~ ·.' _·. . -~:,. ; ;~.: -> ~ :,\~~.\ .•.. --~- . .. 

- · · "ici,plus qu'ailleurs en Eur_ope, c'~st le.prolétariat qai est 
apparu comme ·. ~~~-iêul•' fofct.e ·>$oc.i.a,l.~; cap~le · 4e faire reculer 
l'Etat." ··· ·· ··v ·• · ·, · · , ·_. •· .. ··· L -~·, ··Y ~ 

· Po11r ·11otre part, noua ·penâons qù"·entre ·1e prolétariat capibl• ·&tt" faire 
rec1:1ler 1 'Etat et le prolétariat capable de détruire l11•ta~, il ae e'agit pas 
·'d'une question de nuances, mais de 1 'opposition fonda•entale entre réforme 
et réTolution.Car c'est bien de cela qu'il a'acit, 
Au-delà dea explications plus que fantaiaiatea qui noua sont eerYiee pour 
aoua faire croire que le terrorisme serait eaaentielle•nt petit \ourseoia 
ou bourgeois, c'es• la nature fondamentalement pacifiste, déaocratique, du 
c.c.I. qui a))paratt clairement. 

12 

· ,. Toua les groupee. prolétariens qui OQDatitueat d;e fa,it l'his-
toire ·:du ·•ou•ement ouvrier mond.ial n • ont jamais, absol.u•ent jaaâi,a .é.tabl_i de 
it··pe. d,e démarQation entre le travail constant de préparation, cl'.interY.e.ntion, 
de propagande, d'agitation en vue de la conetitutio~ ou de l'aftenit.•aement 
de la force de .cla.sse _et son çomplémel_lt néceaaai~eaènt imbriqué dana le d6•e-
-l_oppènutnt de ·1 'off'ensivé prolétarienne la lutte. armée pour le renversement 
~·· ia machine d'Etat. capitaliste. 

11 ~·est pas .nécessaire pour noua et ·i~i •lme, 4e faire une 
longue démonstration pour affirmer que nous ne partageons absolument pas 
lee mêaes Qrientations qu' Ac_tion Directe. Là n '.est. pas la queatio~. Ce qui 
eat en jeu ici, c'est la soli dari té • c • est la vio.lence réTolutiQn_naire •. 
Îl n'est pas nécessaire d'être un lecteur averti de R.I. pour çonatater que 
la_ eo~idarité ne· fait pas partie de ses préo·ecupation.a ••• ••••• 6i6aeatairea. 

D ailleurs, à ce propos le c.c.I. fermé tqutes l•a.portea _puiaqu'.il •• aifme 
jusqu'à suggérer que les membres d 1Actiôn l)irecte seraient dee.tlica. 

~ noyautage d'un groupe par les flics au port de la cal'te c!e flic par aea 
·m·ellbres il 1 a unpaa que le c.c.I ·a vite :fait de franchir .•. Maie rassurez-vous 
Messieurs.! De ce côté là vous ne risquez rien au c.c.I. ,•aie abaoluaent rien 
••·.:t••t oar il n'y a·pas de quoi vous .infiltrer., 

Mais reTenons à ·1a solidarité, car cela ne change rien l l'affaire. A qui 
donc doit s'appliquer cette solidarité? Il eat certain que la aolilarité 
réYolutionnaire se dirige vera les prolétaires en lutte, asi~-.aat iad_iYiduel­
leaent, et Yictt11es de la répression;cela ne fait paa l'ombre· d'un doute 
llil•e si ceux-ci rie se dirigent pas conseie•ment, dans le cadre •••• de leur 



lutte, vera le communisme. Là-de.ssue, du moins en paroles, tout le •oade 
est d' acc.ord.Maia pq.ur le _r4us.te_? · ~ • eat-à~_dire lee ·-.groupe·• et indiTidua ae, 

·<r:écl.a•ant· du c~mmun~s•e màie n'ayant pas les ~t.êaee ori•atationa et perepec-
·t'iTea. . · ·. -
'It~ll~· n--.. P~~~~na pa.a .q\Îe ce.ttê .inJJlitut.ion qapit-.liate· qu'•at la prison ait 
i bén_éficief .d._'indul.genc•• ·quft.lconque,s de,_ la ·part Jie -•ilitanta com11uniatea; 
et· qu'en c<?:nsé.q~ence. ·elle do.it êt.re traitée .. coame tel·le t'. et que toua lee 
àtoyên.'e ·· do.~.v·ent être ut.ilia6e afin de fair• 1i,:Dé:nr ou :li-Wrer dea •ili tanta 

__ otaseâ. · · ··· ·· · · ·· 
.. ·.: .. 

._ Otages! C'est de ~ela qu'il. •'a-git. J:t lee -peinee aéTèrea 
d' e_l,apr_18o~n~~n$en.t_ qù 'encC)u~ènt ou purgent .actuel) .. e•ent lee prolétaire• empria 
·aona:,;a~ a43~.f ·,~~·tôt présentes à .. 1 • eapr.it ~· :toua ceux qui Teulent utiliser la 
•io~e~c·~··· Et·. è ··eat ~ra_i•~~t là lé but de la 'bourse()iai•• Là et Jualle part 

. ailleùra~ ~e. ••a.~a!e ··,at clair.: "Essayez dope·. de tou-cher aux organe a ou aux 
biens appartenant à la clàaae .bol.lrgeoise ·et Tous Terrez". lt il en est de , 
m3me pour lee iri~ividus de cette m8me classe. 
A ce propos il suffit de rappeler l'état de siège et de contr8lea systéma­
tiques qui ont régné à Paria et dans sa banlieue lora de l'ealiTement d'Empain, 
au:iv·i par ~es: -peinee de 25' années d' 81DJ.>riaonnement p~ur les auteurs ~u rapt. 

la· ctaoi donc-l'Etat aurait-il lte.Oia de •• juatif~er pour. faire 
appliq•er •••· lois, en créer d'autres, déTelopper aea •eÂrea .. répre'aaiTéa 
et parer à ua futur aur·giaeement de 1 'otteaai•e ouTri're en rea'forc;ant se a 
flics aiaai que son infraa~ructure militaire ? 
A ce propos le c.c.I. noua montre ce qu'il eat Trai•ent 1 d6•ocrate. 
Il peu~ noua rabacher dana ses colonnes que " la repriae" de la lutte dea 
claaaea ae traduit actuelle.nmt par des haut a et dea bas, il ne noua eal~•era 
pas de la tête qu'il conforte l'idée démocratique du grand soir, d'un prolé­
tariat uni et rassemblé entrainant derrière lui toua lee ind6cia et autres 

' . 

co•cllea et a'a•ançant Yera la prise du poa'Yoir qu'ia6Titable•eat il prendra 
puisque :aa.!orik·i-re~· ·-~--·-· ·-~ ··· · ·,. ·· 
Cette T~aion démocratique du mouvement et de-~...-on but exclut de fait les 
mul tiple.a escarmouches qui précé4eat· l_.a · -~- cleat~etièp 4e tond en coable de 
la ••ch~• d'Etat capitaliste puisque dana cet article, le c.e.I exclut tota­
leaent toute !orme de· te~roris•e prolétarien. :.· 

. On peut réellement se de.and.er quelle ··~-- la Dat\lre·. de la révolution que le 
C.C.I veut promouvoir. _. . . 
Tout cela pour dire que ·le_ C.C.I )·e~ua~,.tp~t aiapleaent d'enTiaager n'impor­
te quelle riposte ou attaque armée dana la ··•aure oll le prolé,tariat dana aa 
totalité. ne le ferait pa a. · · · · · · 
Il eat é~ida:t, que· le C·.C.I n'a rien ·à ·voir aTec la· ·pr,paration réTolution­
naire, moyens nécessaires, pour la<. conitituttoiCde la torce de claaae, cee 
multip'le~ escarmouches qui préfigurent la r•priise de la lutte 4ea claaaea 
ont touj·,~~~i ~~i~ p~r~ie .,~tttésr.a.nte de.~,.sru4a "•••·••••u r6••l•tioanairea: 

"la lutte terroriste à l'ancienne •ode 6tait la for•• la plue 
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+.•. ~·· ' aud·acièuee · de 1 1 act ion rév~lutionnai .re'· et ceu~ q~~- 1 rec_ouraient 
. :paeeatent· pO\tr,:'dea 'hô•~ea d'actioa 46oi4éa et ci6Yo•6•••• Par 

coatre,aaintenant que les •aaifeatatioaa •• traaafor.ent en ré-
·, ·•iataa·ce :déolaré.eai à l 'a11torit6' ••• lotre 'fieu~ terroJ!'iae cee-

•• ~Ci t:ftr. Ulàe arme exc'eptionnelle•n't\ aucta·cteuaè. ·.::. L •ll6roi••• 
·e•t ·deacendù danli ta ·...Ue;fèa ·vr~ia ·héroa 'de aotrè te•pa, ce sont 
leaA.,-,6yol•-t~oaaat~• -qui·· tiarchent· ._ eatête dea •••••• poplàlairea 
insurgées contre leurs oppreeaeurs ••• Le terroriaae cle ·Îa· ·srande 
révolution française ••• co••enc;a le I4 juillet I?89 par la pri-

'· ae 'cie la Baattlle.&a ·force· tut c~elie d'un iaou•••••t réYolution- • 
- aaire -cl' un-· peuple •••. ·c• terroriliae' ll aaquit' aoa.o .•• la perte de 

la foi èD le ·lllbuvement :'dea masaea.-illaia au' contraire 4 'aae foi . 
-~inébranlable·· ·d·e la torce dea ·ma••••• •• L'hie'to'ire de· ce terroria- "' 

· : .. 11est extrêmement édifiante pour le re.:Yolutioim,ire ruaae. 
(ISKRA 1•48 aoi1t 1~3.') ·. . .. 

C'ette biatoi~e:.· n'est certaiaeaent paa édi.tiante pour le C.C.I. 
ou plut,&-t' ai·,négatiYèment. Pour notre part, cet article du c.c.I. eet, à ins­

. Qrl .. re., à .1• suite de oeux paraale 16 juillet dane l.ibéra,tioa et le 17 juillet 
:, d.aa·~ :J__e_ ~onde et i · c_e. ~jet il~ se ai tuent dau- la mê•• perapectiY.e 1 

la dia·wàeion- de 1 'utii,ia•t~on.- de la violence .. révolutionnaire. 
' ~ ~ 

' . ' ~ ., '. 

i' 
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BILAN 
& 

PERSPECTIVES 
INTRODUCTION 

Comme nous l'avions annonèédans notre précédent bulletin, nous 
priaentone dans ce numéro le bilan et les perspectives de l'Union Prolétarien­
ne. Mais avant toutes cheses deux questions i propos de ce bulletin : lee 
raisons de ea non parution pendant ~ année et demi et celles qui noue condui­
sent à sa reparution .L'arrêt de la publication fut motivée d'abord par la 
faiblesse du groupe, faiblesse numérique, faiblesse po&itique, ainei qùe par 
une activJ.té qui n'en était plus une ,et qui se trou•ait restreinte au trop 
fameux cycle réunions, rédactions d'articles, diffusion du bulletino -

Et encore t Cela représentait un recul évident par rapport 
à l'activité passée datant d' la période de début d'UoP., mais a~ssi par 
rapport à une période plus rapprochée. 

Deuxièmement, la parution du bulletin s'est arrêtée du tait 
de l'i•poeaibilité momentanée à tirer un bilu de l'iaterYeation que nous 
aYiona mené précédemment o Il va sans dire que la diffusion du bulletin ain­
ai que son élaboration ne pouvaient se poursuivre sans taire un bilan de 
la piriode pendant laquelle noua sommes intervenue. Houa ne pouvione par 
coaaéquent , que répéter les mêmes erreurs que ~ar le paaeé, et noue enfer­
mer dana un processus pour le moins sectaire~ Or c'est précisément ce que 
noua voulions et voulons ·absolument évitero Par ailleurs, sur le plan dea 
•er.pectivea, il eet nécessaire de pouYoir indiquer globalement o• qui.moti­
•• aoa interventions, dans quels sens elles s'inscrivent et quels sont noe 
objectifs. Sur la question dea objectifs , il est pour le moins i~eutfisant 
de ae contenter de rabacher sans arrêt que le but est le communisme , la 
société aaae classe , l'abolition de l'Etat et du salariat sana en indiquer 
les moyens pour y parvenir. Il est encore plus faux et démobilisateur de pré­
senter dea objectifs dits " intermédiares" ( Programme de transition, Pro 
gramme minimum etc ••• ) comme le seul processus pour y parvenir et le tout 
en faisant une abstraction compléte des nécessités actuellee. 

Quels sont les besoins actuels du prolétariat en tant que 
classe en lutte ou qui tend à le devenir, quelle est sa force, quelles sont 
ses faiblesses, les modalités/processus de son unification en tant que classe ? 
Telles sont les grandes questions sur lesquelles noua fonderons notre propa­
gande/agitation /organisation et auxquelles noue essaierons dana la m'aure 
du possible d'y apporter dea réponses matérielles allant dans le sena de la 
constitution de la !oree de classe organisée. 
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-I- LA CONSTITUTION D 'UNIOR PROLETARIENNE 

Il faut avant toute chose rappeler que la cmstitution d'U.P. 

:::.P::.~!é:.;i~i'i ~~~~=3iÂ,\~~P=~~:= h:;:,!::;n;;;:_ 
cotra. ",.,~. ·~ ~,~ .. ~;;:"'~' ·~ ,,..,. ··~·~ " ··· 
A ce momfNlt .. ~• •. le· ·1ut,t•'"·dea 'foye'ra avïîtt ·aubi till·~·revèr.a'·'tria····alrieux q·ui 
allait par la suite s'avérer lui être fatal o Ce qui bien sur ~it difficile 
à prévoir à ce moment là. Le mouvement était réduit , les toyere en grève 
toabaient les une après les autres devant les expulsions , le Comité de Coor- e 

dination capitulait devant les questions telles que la riposte à la violell­
ce, 'la résiatance aux expulsions, le re jet du juridisme, la démystification .· 
dea droits démocratiques, l'importance de l'ilargissement de la lutte, du 

· •outien etc ••• A l'intérieur des foyers néanmmoins, un certain nombre de ré­
sidents se montraient de plus en plus critiquee à l'égard de la situation 
mais aussi , vie à vis du Comité de Coordination qui maintenait prenait con­
tact avec la gauche, le PS en particulier, ainsi que certaines fédérations 
syndicales. 

C'est dans le. cadre d'une unité de vue sur les foyers que l' 
'Union Prolétarienne se constitua entre des membres de groupes différents , 
de camarades ayant travaillé dans les comités de soutien Sonaootra ainsi 
que d'autres éléments "épars" qui eux n'appartenaient à aucun groupe. Parmi 
lee membres constitutifs d'U.P. appartenant déjà à dea groupes , il y avait 
lea camarades·d'un regroupement qui allait constituer plus tard le groupe 
Karl Liebknecht" aujourd'hui dissout , et qui a publié une revue intitulée 
"Le mouvement Communiste" (I). Les autres étaient membres du G.C.I. 

Noue étions partis du constat de la faillite du Comité de 
Coordination(C.C.) , et donc de la nécesaité de rompre avec et de travailler 
avec la minorité qui dans les foyers s'opposait au c.e. tout ea voulant 
continuer la lutte et dans laquelle noua comptions un certain nombre de 

,sympathisants. Ce rassemblement que matérialisâit U.P a~t un certain nombre 
·~e mérites. Dea militants de groupes différente , dea militante sana organi­
sation travaillaient d'un commun accord hors de leurs structuree respectives 
aur un projet politique commun. Ce qui à l'époque attira lea critiques et du 
C.C.I. (2) etdu P.C.I. (3). Ces critiquee puaient la calomnie à pleia nez 
et •• gardaieat bien d'apporter autre ehoaeo 

- li - L'INTERVENTION D•UP DANS LES FOYERS SONACOTHA. 

L'intervention •·enée par 1 'Union prolétarienne sur les 
foyers s'est centrée sur les questions qui apparaissaient comme lee pointe 
faibles du mouvement et dont le Comité de coordination ne e'eaplo7ait 
guire à remédier. 
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Nous ne donnerons pas ici de des~riptio~ détaillée de 1' intervention ,au.r . 
le'scC;foyers èt , .. de -&On. histoire'., Noe~eitions à ee sujet furent abondamment 
diffusées à l'époque et n'ont pas varié depuis ce temps là. 

Comme nous le disions un peu plus haut dans ce texte, ce 
mouvement :rut e··ertainement le dé:rr;1ier de ce type. Bon nombre, d'illusions 
tombèrent, les ':regroupements cristàllisés autour de cette lutte en subi­
rent le·s c'onsé'q~encea, as'èe'z d'ésastreuses pour certain~. Cet éch~c . sanc­
tio.rina toute une série' 'de iut tes qui toutes furent défai.tes ;.et qui t6u-
.tes portaia~nt en~elie~ ~è q~e la iut~e des'ouvriers d~ fa Sonacotra a re­
prês'ent·é comme {fa:iblesse.s : ié jûtidisme, (lutte pour les droits)'' le démo­
cratisme, ;·iè' '.P'acif'i:sm·e, ·!'•incapacité â ·~largir la lutt'e. 
de{s faibl·e's's,es faisalent :~-pp3r·,ftre au ·gra~d jour non seulement le~ illu­
sions ouvrières sùr ees questions 4 'mais aussi leur interaction aveè les 
positinns des groupes gauchistes garants de la démocratie quand les .. partis 
e"Ç syndicats tragi tlonnels ne sutrisaient pas. à la sauvegarder •. L' èchec 
du.rriouvement dans les,toyers Sûnacotra sanctionna aussi la fin de la.plu­
part des groupes ·gà'uch~stes ains:i.·que de leur influence spécifique. · 
Po~r le~ éléments et groupes p~olétariens désireux de contin~er la lutte, 
il convenait de tirer le ~ilsn d~ celle-ci. · 

Ce ~flan fais~it app~a!tre comme cause de la d~faite d~s 
luttes, l'abse'nce d'un ~lément moteur, dynamique, l'autonomie èt l'unité 
grandissante du prolét'aria·t. _C~ fut plutôt le contraire qui se vérifia. 
La bou:rgeoisie ·venait 'de ''reprendre:: t.éitalement en main le mçuvement ouvrier 
·\:~t de 'cè ·rait, ie ~type de tutte qui a cloturé cette période n'avait plus; 
de rais~.n :d'être.: (4) 

Les raisons de la constituti~n d'Union prolétarienne n'en 
·apparaissaient que plus fondées enccre dans la mesure où tout ce que nous 
·avions .IJ1is' en ~vant dans la lutte aRparut comme la somme d'éléments fai­
sa~t défaüt pour tà·reprise de la lutte,, au moins dans les foyers. 
4 ndtre avis, il:y~Yait plusieurs ~aisoné à cela, et il convient de le§ 

·examiner. Nous n'avons ·'pas su (ou pu) 'matérialiser le courant de 'sympathie 
t'i'ni existait à l' ~g .rd' do nôs positioo..s 1 on un,c:; foreo récll0 eàpahlè Île 
eontrocc:trrer··les. pf;sitions défaitistes du c.e. . 

Cèla est dû principalement au fait que nous étions prr-tiq,ae 
~ent incapa~le de ~onctétiser nos positions -générales par des mots d'or­
dre directement palpables,perceptibles,concrets qui auraient apporté.une 
~é~onse aux besoi~s réel~ êt i~médiats du prolétariat en lutte. 
Une dynamique de reprise de la t11tte était po·ssible à partir du moment où 
un régr·oupement- 'à:urait impulsé une lutte enrichie d'un bil~n dont nombre 
de résidents souhaitaient' la réalisatit')n (5). Une autre des raisons fÙt 
qùe dans'la conécience des ouvriers 'les limites yde leur propre lutte 
·étaient manifestes. Il est s.ignificatif que, la lutte dans sa phase d'am­
plification, èonriut des moments extrêmement positifs telle que l'union 
de plusieur~ diiaines de rtatiori~lités, alors que par la s~ite, la probl~­
matique dé l'éÎàrgissement ~ais~it défaut. 

De notre côté, nous étions englué dans des débats purement 
formels qui se sont avérés par la suite n'avoir pour seul but l'aboadon 
de l'intervention sur les foyers(puis de toute intervention.). Alors que 
l'enjeu réel du débat n'était que la reconsidération et la réorientation 
de l'intervention à mener. 
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. .... . ' . ' ...... , ,., : 

A l'a c,onatitutiô~ du sr,OtJ;.:Q·~~déjà~,, 'il.~~~~t .• it.&rQfi •. O.·JIW.d~~ deux 
te!ldancèa: 1 'une q~i tendai~ à .èe elltist4liJ:• d '~ue in:t.~u:v,._ntion at.rictè .... sur 
1 '~immigration et ~~a.·. fqye_~s :, ~· ~rne ~ec~"<\e .". t~n~4il.9:e qù,i .. ~,·~'-!.t .,éit.e, ClU.e .. ;l 'in­
ter'f'eQtion et la. globalite du t~av-.il:, __ ~u .S~Qupe dev•i t. ~-• ~.é.la~gir. a 1 '.en.aemble 
d•a ·_ ·~éteura d. 1. claa~e . o.u"!r.~è'r~ ·.èn }utt~: ret v ·~n~i· ·ct~·. d~;v.elop~~ ·u.n tra-

... ~~11 c·qncer~~n.~ •. 1. 'en~e~~lé _ de la~~t?I."GP,ective .histo:f;~~~-·-Prolétari•.-.•• Il 
~--taùt "dirè que depui~ un C:.er~~i.~ temps .dé_jà,1 _l~. ·.~I .!.-~.~~it. ~re.~a~g:.asur .. le .. 
groupe _afin de lui signifier que le typ~ 4• .. tt•vail .. me.né pa~ Q~ua ae~vai\. a 
rien.. ~ue _è ·~~~~t. d~ ___ 1 'immédiatism,, ~U bO.UlGt de,. fr,ane,~tireU,r :- .,é~.Co • o C• 

. qui ae voul~i t. absql~~ent pas dirE! Jl~~ .le. GCI_ -1:\t~.,. sout,én,ai t. lee pe.rapecti v es 
aina~ q#e i!'à posi~ions de .la.deq_xièrÎHt.-~t~ll.~anèe. ·Bt,e.n,~au~oQntrairel Pour en 
re_venir à êe . q,ui nous. conc.erne,; .il :r~i~.t~ ~- ~néfU\mmoiné · ·· àdl!lettre ( et c'était 
là Vraieent Uft miniJ!lUm) qu~un.. regroupem~Q.t :8X~at~it:t. qui s'il avait éçhoué 
dapl8 lê b~dr.e .. de la lutte des. foyer:~ ~ · av~it a~ moi.ns. Un bilan à ~éaliS.~F·e 

··cè bilàn dèvànt servir non seul~ment ~ux lutt.;é. ·rut:Ù,re.e .. m'ais :aussi $ dépas­
ser le cadre restreint d'interventions que nouè aviÔns~plus ou moinà délimi­
té de,, fa~~,., :bien que dépase,ant Ci!ll~~ ~P:r8néea .par , .cer:tains • De plus, le 
grou,p~ aVf:!.it . ellt~~: ,temps élargi .. fiOn, in terve~j~on à. d 1 au tre• .Secteur a et de 
ce f'a~ t . développé un .début. d' or~.e:Qt:ât,iQ~.~ bien .qu !:enè,o~e. •libryann~ire •. Elle 
n ~ ~~ co~sti t~ai t ·pais mo~ns une ~endé,nc:;è _·_ri•l~ê •. No \la . ~~none ~ &Q,uli..,ller q.ue 
le f~i ~ . d~ r,ire p~essio~ sur. un ... s~~pe ,n'a .. rien gè bien condamnab~e en .soi. 
Par contre, là où l~~n peut se poser des questions, o ~-eat .. iors<i\\e..· ·1 'on 
Hit que le GCI était représenté par au aeiaa la moiti' dea aeâb'rea ·de 1 'UP 
dans ses ~_out q.ébu~s ~t .que, ses prl.se13 <J~ position pub.lictues étaient : "que 
lè1~ c9mmu~i-.tes doivent· travailler· 4~ns tQus le_e groupee __ prqlétariena qu.i 
Se èqnstituent et au besoin _participer, à leu~ c'onst.i.tuti.OO." et (lUe " :CeS re-
groupemen--ts_ doiv_ ent être d~trui ts d_è., -lor$_.~" '_·_.i-ls .. n,e .. co~atitÙellt .. plus ·.u_.n•_ 
miee en avan~ dea 1ntérêts prolétà:rte~a " <cP . .Qui~onque, avait le .malheur de 
croire le GCI sur parole et travai.lla~ t à 1 ··:i.nté:t:ie_u~ d-~up ét .de surcrott , .. ·. 
oeuvrait ~ 1' élargissemJ1t de notre interve~tion ·a d'O. a~ p9aer . ·et s'est :·re-':· 
treu..-é a..-èo: de sérieux problèmes~ __ · No1_:ls.l)' _ ~tarlo•-•· «• oa.•aradeil ~u'- ·Jl' ay~nt' 
j&f.&ia.t:raYaillé dans une atrüctUI"e orgàn,.~·-tionnel\e'ae·aont trouyéa' face 
à. ce type de.'magouilles. Disons plutôt de aabotageo C'est plua juste et con-

. vient ' •.. êertainernf:nt mieulè à ce qui s l'es~ 'I?aaaé à nqtre ni ve.au et ~e.A:i de 
faÇon globale. ':race à ce type de eôlidari té . ·, nôua 'avona . déclaré . ••••z vi te 
(voir bullëtine précédents) ctue la,aèu\~ faton d'~as~rer l'&larsi~femnt de 
aoa'tlêhea t d'•seurer une cntinuité darie.la lutte et un renforoe.eat de 
cè~ie.;.;c,Î ~t~i t d' é~ar~ir nos int~rv.entibns~ à ~tque '1~~ -~o,m·i~~· conc.mant 
la lu~~-- de~ ·classes.- Ce que ·nous avons_' c~~iJ!ué à fair~.,par la ttuitie avec 
l'im~igration, le èhômage, les lut~efJ rev~n~~Çat~ves;là qu;eetlon des d~oits 
démo~J,-a~iques, la diff'q.eion de textes, ~e. g~~Up~a étf&J\S.f8 aiaei ._'lU• QOS 

rapporta respectifs avec cee groupes eté •• ~ .. S '.il. fallait '~étrliire. le type 
de groupe que· représentait' UP ci' apr~s ·1~· 'Gel êt. préci"'~mënt UP, noua en 
avoaa toujours demandé au GCI les raisons réelles o 



La seule réponse qui noue ait été donnée , c'est qu•UP ne re­
préae~te . rien ~' l . Dana ce type de rapporte"révolutionnairee''se développe 
imllanquablemênt~ù.ne chose: la vérification des thèses en présence à l'épreuve 
des faits. Jusqu'à présent, le GCI a toujoura·eoutenù publiquement lee rai­
sone qui le poussaient à militer dans les groupee tels UP. Fort bien. Et nous 
pouvons dire que nous n'avons absolument rian contre. Par contre, noua aime­
rions bien connaitre les critères d'adhéeio~ à de tele groupes. Si nous , 
disons "',de tele groupes" c'est paree que les mêmes problèmes· se sont posés 
à quelque~ variantes près, au comité de ch8meura en lutte 4e Belgique et 
égalem,nt avec le comité d'intérim de Paria , ( à ce propos voir le bulletin 
UP n•}) • Fait enco~e plue âgnificatif le GCI parlait de destruction d'UP 
ou de diaaolution (·dana le cas qui nous concerne c'est la.même chose) alors 
que cee melllbres.continuaient de travailler dana le cadre même d'UP. Alors? 
Incapa"' té~ .. ; comme ce tut le cas pour le comité de chômeurs en lutte ou déeac-
cord'l · 

. Noua n'avons donc jamais eu d'éclaircissements politiques à 
•• auj•t car lee tenante de la réappropriation du " programme iaYariaat du 
prol4tariat·" a 'oat toujours pas produit la •oiad.re plateforme politique à 
laq~•lle noua pourrio~a au moins nous référer. En ·effet ce n'eat paa taaa 
leur matériel de propagande qui varie au grA dea conjoncture• , appréciations 
et autres circonstances , ce n'est pas là dedans que noua pourriona trouver 
uae répon·ae;(8) · · -~ .. 

· Le GCI a toujours affirmé que son travail à l'intérieur dea 
groupee tele qu'UP ou autres ·raisait partie de aa stratégie du troat de clas­
••• Mais là où l'on estime qu'il a des comptes àrendre , c'eet lorsqu'il 
aabote po•ement et simplement le travail de cee geoupea qui n'ont pae vrai­
ment la ml11re et totale · orientation que lui et qui surtout ne se fondenp pas 
dana le cadre organisationnel que le G-CI propose. Là est toute la question: 
participer à la fameuse communauté de travail que le GCI propose et· met en 
place ou ·alors ae faire. traiter de réformistes, immédiatiatet, syndicalis­
tea:eta ••••• Il y a longtemps que nous n'attendons plue d'explications de la 
part du' GCI. Leurs militants ont quitté UP l'un après l'autre, cone ça, 
eana •xPfications , ap.rès trois ana de prése.nc.e pour certains. 

Pourtant des explications le GCI en a promis : ·~à où les 
reasponsabili tés dea mi li tante sont plus directement• engagées , c'est ctuand 
la sitaation merdique tend à dégénérer en débandade généralisée ( éclate­
ments $ana· bilan, nî,.perspectives, scissions sur des baaea formelles ••• ) 
ttae critique de notre propre activité devient indispensable ai aoua voulons 
espérer·· inverser le courant transformer lee désaccord• formels, les cri­
tiquee ' faciles, lt:s '' oui mais" en critiques révolutionnaires, ol)ératoires 
en· armes de .. combat·.· (9) ...-:·':-

Au sortir de cette sombre période, on peut maintenant en tirer 
le bilan. Dans celui-ci on constate qu'il fallait nous-mêmes prendre-en char­
s• lea tÂches de coordination ·avec les autres groupes d'ouvriers •• lutte 
Roua aYioaè tait une teatative avec le coait6 dea iatérimairea , dé Paris. 
'!eatatiye·avortée d'avance!! Mais cette tlohe eat toujours àl'ordre dû jour, 
·et cela 1 ,toua ·le a niveaux jusqu'au niveau international• 

Pour en arriver li , il faut reconnaitre que noua étions mal 
préparé a. 
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- IV • '"DEFAUT D'APPROFONDISSEMENT ET DE FORMATION THEORIQUË . -·ET POLITigUE 

·DKI'AVT D'ELARGISSEMENT DES SUJETS 1!BAITIS PAR LI GROUPE; 

Ce fut une conétante dans UP jusqu'à la parution du bulletin 
1•3. Celle-ci a'eat révélée bien vlvace à chaque question cruciale ~aée 
daDa le groupe. Cela touchait à l'élargissement et l'approfondiaa•ment,de 
l'a•tion à ••••r ou même à la continuité •lme de l'action menée momenta­
nément. Si l'ensemble dea sujets que nous avons abordée itaient vue dana 
leurs aapecte les plus frappants, directement perceptibles, par ooatre en ce = 
qui· concerne la liaison, 1 1 interaction de la lutte il est. clair ·. que la plu­
part du temps ••• questions étaient rejetées sous le prétexte qu•UP était 
une organisation de masse f sic!) etc ••• Le seul point qui fut accepté fut 
celui de l'intervention sur la question du ch&mage. Cette tentative que noua 
avo~e ••née , cême si par rapport aux besoins immédiats prol6tariena peut 
appra!tre comme insignifiante n'en fut pae moine critiquée par le ~~ co••• 
une --!~ple ~ite en · avant suscitée par le fiasco général • auquel nous noua 
aerioaa trouvée confrontés à l'époque. 
Il a' en reste pas moins vrai que ce travail non seulem.eat permett,ai t une par­
ticipation ~globale, effective de l'ensemble dea membree du groupe mais de 
plus , traduisait aussi les besoins réels directement posés à une fraction 

du prolétariat : les chômeurs. -

La désafection devant les tAches actuelles des communistes 
lorsque celles-ci sont fixées clairement, est due, d'une pa.r~ à la faibles­
se extrême du mouvement et d'autre .part à la confusion savammep.t fUltl-etenue 
par toua les épigones du marxisme~modernisteset autres révi,onni•tea. 

La vie organiqaa d'un groupe ne dépend pas de ses propres 
beaoi~s.Elle ne peut être qu'en liaison effective avec les besoins prolé­
tariens de 1 'époque actuelle, des né ce sai téer·qu 'impose~ le combat de ela a­
se. Si • vision des événements, des mouvemènts, de l'histoire s'impose 
comme une chose qui doit toujours s'oriènter dans un sens de pllla en plua 
global, et ai la situation actuelle perme.t elle très peu de a' oriente t dans 
.cette direction, il n'en reste pas moins vrai qu'une organisatiÇJn ou que 
tout regroupement prolétarien qui ne se donnerait pas les moyenad'une tor­
aatiea globale ne saurait que se•1Drer dans le sectarisme dea plua nlgaires 
ou alora Jure•eat et simplement disparaitre. C'eat une questioa poaée à 
toua lee groupee actuels. Ou plutôt c'est nous q.t la lèur poeona , bien que 
noua ne taisons guère d'illusions au sujet des réponses. 
Lee discoure théoriques dea groupes ne sont qu'une combinaison de données 
théoriques qui ont été léguées par le mouvement ouvrier classique et par la 
dite "ultra-gauche". C'est tout. La formation théorique dana une organisa­
tion et-à travers •lle , ne peut se faire que par le paaaage au crtble dea 
queatioaa c;ruciales du mouvement actuel et bien évidemment hiet()~ique. Par­
ti, ~tat , capital, crise, et guerre impérialiste, échec de la d,e~*t;r, vague 
révolutionnaire , internationalisme etc •••• Si toua ces aapect~,,:«ïueetiona 
fonduelltalea se trouvent concentrées , capitalisées dana la situation pré­
aeate; on .ne saurait oublier, laisser de.côté le dévellopement historique 
au risque de tom.er dans une appréciation déformée, voire sectaire de l'évo­
lution du capital et du mouvement révolutionnaire mondial. (IO) 
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V-, . ~.\ -_!OBC!t D 'INERTIE 

C'est aua.•i _ce qu.i noua freiné ·et ceoi conaidérablem•nt ·pen• 
dant la deuxième période de l'existence d 1UP. A savoir, apr~e notre inter­

. v~ntion_ .a",r. l.,a . foyer a Sonacotra. C • eat princ~palement la forte pression d~ 
· capital 'qui est ·a 1 'origine du' développement de cette force d • -iaertie. On 

peut toujours émettre de grandes déclarations de principes, traYailler tou­
jou~& pll.\8 .à.. 1 ~.approfondissement théorique· d'un ensemble de questions crucia­
lea, diffuser un ensemble . théo~ique au deœeurant juste maie ai lea choses 
n'en r~stent que.là, on est absolument certain que cette fameuse inertie 
a pl~a ·que de.a .raisons .de_ vivre. Elle a même dea réserves et qui de plus sont 
grande_,a.nt .alimentées, par ce genre d •activités. Effectivement, on pourra 

• >· . . .. ". , . • 

.pat.~le,r. d 'ac~.iv:i.tes .rev,~lutionnaires lorsque lee communistes -ne ae contente-
r.~ât. : p~ll·~ ~ .... ~~··~ter,, _di$Cuter ' faire de " l'interprétation marxiate"' 
analjae,r,, co.nfé.rer. e,,tc •• •. DJais lorsqu 'i la associeront à leur travail théo­
_r~.(IÙe~ pnè _'(nte~,v~ptfq~_ ré~~;l;le. Acti,;istesl On entend déjà 1 'accusation! Ne 
oon~~d-~,~ :R•• ~·-~i,~urs, ~c,ti.v:ité et activisme. 
L•,.ctivité 'ré:v-olutionnaire n'a rien à voir avec l'action pour l'action, mais 
ré.pprid ·plutôt' .à U;ne nécessité globale et ne peut en aucun ·cas , et surtout 
pas., dM.tl la période actue.lle être réduite à un simple travail théorique .. ..... . ·· ... ·: .. . )" . . . 

-VI -LA PREPARATION.REVOLUTIONNAIRE ET LA .ECESSAIRE CONSTITUTION DE LA 

__ , · FORCE DE CLASSE ORGANISEE • 

L'appréciation du renouveau de la lutte des classes vera la 
fin· -dea~ ':&nées 0 60, le recul qui s • en est sui vi et. la situation qui prévaut 
aetue1leil'eilt permettent· de si tuer en gros 1 t etat dea force a en pr'•••oe . 

- llaia' -nrt'out de bien voir de quel côté se trouve le rapport de force. 
Roua lle~parlerona pas ici de la situation antérieure maia par contre noua 
aoua baa&rdna ·pl à a · préc-ieéme'nt sur 1 'état actuel du rapport de torce 

.bourgèoi.aie/ prolétariàt. 
; • > , Si' <certaine nous parlent beaucoup de " repriae" ou plut&t 

·a'ila··t•espérent , il y a certainement des états de fait qu'il eat très 
· né·fae'te :de; se cacher~ t.es grands mouvements qui ont agi té le monde comme 
eairo, en Pologne, en Corée· ont été vaincus. Si noua parlona iei de cea 
troie caa·oAeat-bien paree' que le prolétariat dans chacun des endroits 
citée s'est donné au départ ce qu'il est juste d'appeler un minimum d'or­
ganisation dans sa· lutte contre· le capital. Il est certain que ce qui pré­
vaut· là comme ailleurs, c'est le contenu d'organisation et que cela ne fut 
guère analysé par le mouvement , et aucun bilan n'en est sorti • 

. ,· · Nous pensons, qu'il est plue qu'insuffisant d'affirmer que 
le poids de· soixante années d·e con·tre-révolution généralisée aerait la seu­
le cause de tous ces échecs qui même s'il,s ne sont que momentanée n'en 
sont pas moine très graves. 
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En Iran le mouvement n•est pas parvenu à vaincre lee tendances 
qui ont fait sa faiblesse. Nous parlons ici , de la religion, du nationalis­
me. Mime si dea mouvements de révolte se sont faits jour en Iran, comme 

'en Irak et que l'enthousiasme guerrier a bien faibli, il n'en reste ·pas moins 
vrai que le. pro.létarâat continue à se massacrer ·dans cette région ~u monde. 

lu Liban, les mlaes problèmes rendent la fo-rce prolétarienne inexistente en 
taat ctu• foroe de classe. 

En Corée Gwangju fut vaincue parce que l'iaeurrection était loclle , mais aue­
si parce que le nationalisme n'y était guère absent. 
En polmgQ•, syndicalisme, religion et pacifisme , nationalisme turent lee 
grande a lignes de force q_ui écrasèrent ·le mouYement prolétarieao Dana 1' im- : 
médiat, nous nous arrêtons ici , car on pourrait citer encore l'Argentine, 
l'Inde, •tc ••• Il est évident que tous ces courants ne sont pas restreints 
auz -1• ,a,.e où ila se développent maie au coatraire aoat· biea pr6sents 
au ai..-eau international. Le localisme, le QDdicali-.e, le rlsionaliame, 
turent certainement parmi les causes, de latourllure qu'a ))riae la lutte dea 
sidérurgistes en France. De même que le pacitisma , car.comp•rative•ent à79 
le mouvement n'a guère utilisé la violenceo La gauche y eat pour quelque 
chose. La gauche gouverne •••• les mots d 1 ortre ·· d' auatéri té, du produisons 
traaçaia, des restrictions draconniennes toua azimuts, de la ripreaaion géné­
ralisée , des interventions au Liban , et au Tchad , le tout le plue cruèment 
du •onde et ça marche. Il raut faire l'expérience de la gauch•· ~u pouvoir 
disaient certains avant 8I, comme ça les travailleurs comprendront ce ~u'est 
la gaucheo Comme s'ils n'avaient déjà pas compris à l'époque! 

Il ne s '·agit pas pour. nous ici de dire que le prolétariat se­
rait content de son sort. Certainement pas. Maia plut8t de dtee que la "repri­
se" dont certains ( le CCI en parti .culier ) noue rebattent les oreilles à 
tour de bras, que cette reprise ce n'est pas encore toutà fait ça. 

Globalement jusqu'à présent le prolétariat n'est pas aorti 
par: le type de luttee qu 'il a menées , de ce qui a rendu possible l'inté­
gration au capitalisme du prolétariat après sa dernière vague révolutionnai­
re. Nous parlons ici du mouvement ouvrier se situant dana la périod4 I9I7/ 
I92'+o Il va sans dire que le mouvement du prol~tariat par la suite a oonti­
nùéà trimballer ce type de :faiblesse. Ce n'est pas le fait du hasard .si , 
~ur .. t la p~riode de 66/67 4 73/'4 la théorie ré't'olutioaa•ire eo .. uniate n'a 
que partiellemnt remise en cause les faiblesses du mouvement q,ui l'ont empor­
té à ce momento Et jusqu'à présent nous en sommee largement reat6e tributai­
res, ce qui noua a amené à porter des erreurs d'appréciations , erreurs 
qui •• eont repercutées dana notre intervention et notre propagaade • 

. -/~ 

"Les. communistes se distinguent dea masses par l'avantage 
qu'ils ·ont d.'une intelligence claire des conlitions, de la marche et des 
buta du •ou't'eMnt". = 
Cette seule ,phrase de Marx tirée du Manifeate du Parti C••muniate suffirait 
à. situer la contusion généralis8e dans laquelle noue noua trouvons. 
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Lee groupements communiste• ou supposés tels, et oela con­
cerne tout lemonde,ma•es'ils se revendiquent de cette petite phrase sont 

·oertainement.bien loin d'en affirmer pratiquement la significatioll au travers 
de ieur intervention. Evidemment il faudrait déjà que cette interYelltion 
existâ.to Dans le cas où elle n'existe pas , cette eitua.tion eet attribua­
ble à. deux raiaQns essentielles, qui peuvent ee rejoindre. 
Soit 1·~ 1 a non-i.ntervention parce que l'on n'•a paa les moyena , doao la tor­
ce de la mener; soit effectivement on n•a pas la force de la mener, atai' en 
plu• on se. " justifie" par de considérations politiques totaleaent indé­
feD~ablea, dont . noua m3mea avons dG faire lee trais au plan interneo(II) 

.. " Intelligence claire des conditions, de la marche et des 
buter dU:.. mouvement'', mo·ts qui finissent par apparattre redoutables, ou tout 
au moiaè ind_iqu•nt 1 'énomme travail qui noua reste à faire. 
Lee diverses interprétations du mouvement prolétarien dana l'histoire 
ee eont_presque toujours soldées par des" T'avait qu'à •• Il" 

, }loue n'av()ns jamais pensé qu'un mouvement aurait été vaincu par la" trahi­
SQil .. d~a chefs", mais pour nous il faut plut&t chercher les causes dana la 
globalit6 historique. Ce qui ne veut pas dire , à contrario que dea "chefs" 
ou responsables n'aient pas de responsabilité dans ces situatio11a. 

On a appris au moins cela dans la lutte dea foyers; ·maie aussi et c 'eat 
là le· principal,·qu 'une lutte spécifique et qui a renfermé au moins th6ori­
quement des,·potentia"l.itéa énormes, n'a pu ni s'élargir à d'autres secteurs, 
ni ee développer sur 1 '.enae•ble de la question du logement. Cette lutte fut 
certailleaent la dernière de ce type, du moins d·ans nos contrées. C.ee luttes 
oat cl&turé une phase du renouveau de la lutte des classes reeaursie avec 
l.a crise en.67/68. Leur compréhension est d'une importance réelle et vita­
le ·pour le euvement et la suite des événements mais aussi pour compreadre 
que la bourgeoisie a pour le moment et de façon presque totale le rapport 
de force en sa faveur. Cela s'est stygmatiaé par l'arrivée de la gauche au 
pouYoi.r, qui a su ou plut&t pu faire avaler le• nécessités du capital en 
crise sana susciter de réaction de la part du prolétariat. Mais Yoilà, la 
corde est usée. le capital entre maintenant de plein pied dana aa criee po­
litt,••. Sa co••unauté est-menacée par l'éteadue de sa criee. L'iaté,ration 
prolétarienne au capital telle qu'elle a'eat pratiquée juaqu'ici ne aera 
·cert·aiaeaeat plus à 1 'ordre du jour pour la aeule et bonne raiaoa q•• • • il 
1 a: ·reaeurgiaaeaellt de la lut te révolut iouaire - et il 1 aura reaaur1i••• 
••at, ~lle-ci ·ne ee fera certainement aur aucllll dea terraia.a qu'elle a 
eapnat.é jusqu •à priaent. 
Le retour de lalutte dea classee ne ae fera que sur un plaa global. 

Co••• aoua l'aYons maintes foie atfiraé, c'est aur l'enae•ble 
de ••• conditions d'exiatence que le prolétariat est attaqué. lt ce a'eet 
ea.u'ua·débutlt Il ne fait aucun doute que la tâche dea coa•uniatea eat d'atti­
••r le •écontenttement partout dans la claaee, dana toutes aea co8poaàntea. 
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Le prolétariat n'a jamais eu besoin que les réYolutioJlnai­
ree lui tassent part de leurs·états d'âme pour pouYoir entrer en action. 

De •l•e que le fait de gueuler de ci de là, auto-organiaation, actioa 
directe, ou au~res mots d'ordre lorsqu'on n'a paa matière l concréti­
aatioa, eat tout siaaplenaent absurde et incantatoire (I2)"A baa le !raYail", 
réau•• très bien ce t7pe d'attitude , ou plut8t di•ontre qu'on ae pe•t riell 
taire. L.orsqu 'en 68 le prolétariat a' est retrouYé côte à côte nr les 
barricadee avec les étudiante face aux flics, il n'a paa attendu lea syn­
dicats, ni lea groupee réYolutionnairee pour lui indiquer ce qu'il aYait 
à taire .Et c'était bien cela le prélude à la grèYe générale. Mai 68 est un 
•ou•e•ent riche en enseignements politiques. Cela personne ae peut en douter. ~ 

Le prolétariat se jette dana la bataille ea dehora de toute 
structure ayndicale et politique, voilà un.éYéae•ent qui ae tait paa la 
"une" de la seine aujourd'hui. Ce fut certainement le po;~~tort de 1• lutte 
prolétarienne à l'époque, aaia qui n'a pu progreaeer , faute de ooaacieace 
.olai~e dea buts et aoyena du aouYement. Bref, faute de prosr••••e , faute 
d'organia•tion. 
Kt ce ne aont.paa les quelques indiYidua se disant porteur• du proar•••e 
iaYar.iant qui ont pu taire progresser lemouvement. La réappropriatioa du 
proar•••• prolétarien ·sur le plan théorique eat une.choael la riappropria­
tiea du programme prolétarien sur la plan global en est une au,re. 

Roua Youlona dire par là que la question du programme n'est paa ditachée, 
c'_eat l'eneeaible de l'activité révolutionnair•, c'est la capitalisation du 
8ouYeaent communiste à l'heure où celui -ci s'expriMe ou doit s'exprimer. 
Noua noua sommes heurtés dans le passé à toute_~une tendance qui elie; ai 
elle parlait de réappropriation du programmme refusait catégorique•ent 
aoa co~plément nécessaire t l'intervention. 
Certains refusant l'intervention au nom d'un "allti- subatitutioDilia•e" 
~ra •• •' a•trea r.tJ••a•'• .... lt-il cett.e conception d' "anti-eubetitu­
~lonft.iàme" . n • en ea1taloguen~ pas moins 1' iatervention co••• extérieure à 
la classe ouvrière; comme inoculée de l'extérieur vera la claaae ouYrièrè.(I~) 

La nécessaire analyse de la situation du rapport de force 
capital/ com•unine se pose avec de plus en plue d' acüitj Vieux prillcipe 
communiste quecelui de se baser sur une analyse claire de la aituation. 
Yieùx principe que èeux qui passent leur temps à noue diftuaer dea catalo­
guee de principes feraient certainement mieux de ne pas oublier. 

'l'oua les "invariante" ont ceci à 11ettre en co•aun. Car noue Youlons par­
ler d'eux ici. Kous tenons d'abord à préciser que ce qui est ao•mé "principes 
inYariants" ne peuvent à priori trouver opposition de la part dea oo••unistear. 
lt c•eat 'iea là le problème. Pour notre part. aoua parloaa ·plutat de prin­
cipes co••unistea, cela n'est pas une querelle de aota, •aia di•oatre à l'éYi-
4eace une actiYité fonda•entalement différente. Il est éYideat que la théo­
rieation historique est une nécessité , que le capital eet le •fae depuis 
qu'il régne, maie aussi il ne faudrait pas oublier que ce •ê•e capital s'est 
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enrichi ·de• défaite• prolétariennes e~ lee intégraat et ceci à toua lee. 
aiY-•a~•• et qu·' il en, fait des. pièces mat'treeaea de aa doaiaatioa. de olaaae. 
La it,-•tificattonqut'.en rés~lte n'est pae l preadre à la 16pre~ Celle-ci 
ae refléte chaque jour, ichaqut moment dana la superstructure capitaliste 
et tàit.donc partie intégrant~ du milieu aebi~t. Il eat donc Y.ital pour le 
prolétariat de tirer le bilan dea événeaenta paaaéa, de ••• d4taltea, aea 
Tictoir~a courtes, ~ertes 1 aais réelles (octobre I?). Cela noua ae le,contea-
terone pas. · , 
Le noabre de. fois: où les prolétaires sont entrée. en lutte. est ta•••llt.rable 
et à chaque foia,· ils sont intervenus là où on ne lea atten4ait paa , qu'il 
7 a~.t. ()U non dans_ le secteu~ des .. port,ure du pr,ogra••e illYariaa~. 
De pius, la spontanéité révolutionnaire qui a aarqué toua 4:ea ao•••••nta 
a toujours ~épaaaé les p~sitions ''avancéea" de !!!..!. lee ,roupea. ,Maie là 
où le bas blesse, c'est,. lorsque c.es Jllouv ... ent . soit ee caaaeat la peu le 
d'eux~aêaes par l'.uaure ou autres raison,, soit eont pureae•t ou. 
aiaple•eat., écrasés • · 
Le proi•ta.r~at dana la plupart de cee cas ne peut aller plaa loin que le 
at•d• de la apontanéit. révolutionnna.ire parce q~' il .. ae perçoit paa lee 
but.a et le a moyens de eon propre mouvement, bref qu'il ne ae perçoit paa 
tel qu'au-delà de lui-•êmt~. Le problème, c'eat qae dana cee •o•••t• 11, 
une panoplie théorique aussi compléte que possible ne suffit certaine•ent 
paa. 

Si le prolétariat jusqu'à préaent n'est pire alli; plue loill 
flUe o•·••'oa-oOD..aait· déjà, ce n'est pas paroequ'il aerait ••••sle, idiot 
ou. clébile; aaia tout· ei•plement une classe du capital, et:faorsaaiaé. 
Kt· t·ci 1. 'aliéaation joue à plein.L • image que lea groupe a "réYolatioanairea" 
ont doané d'eux était exactement celle q,ue la· bou'rgeoiaie· dittuae a Tee Ùll 
certain plaieir. A savoir, les ·"révolutiollnairea" arri•ent là· où ça bouge, 
ou alors après la bagarre, et après on ne les voit plus; ça c'eat ce qui 
ea reate danala\claaae ouvrière. Tout ça n'est pas trèe positif. 

Le reanrgiaaeaent révolutionnaire qui ae prépare elia •ainte­
aant 11e peut ae matérialiser principalement pour le prolétariat que·par le 
clépaaae .. nt de sa propre condition de prolétaire. 
La défense de la cncondition prolétarienne. est dès lora à éli•iaer de toute 
·reprise de ia lutte dee classes. Des mouvmenta ultra-réfonai,tea tels ,que 
ceux de 36 soat à cet égard fort significatifs. Il en eat de •••e pour la 
situation présente à ceci près que, cette fois, le pld&tariat ne s'est 
pae •ncore e~barqué dana de vastes •ou,.aeat• réforaistea. . 
IIQU,a pau·lona ici du prolétariat des grand••'tropolea capitalietea, dea centre• 
•itaux du capital'mondial. 
Po~rtaJlt, vie à via <i.u vieux mouwaeat,ou.vrier, de eea traditions, il "1 avait 
de quoi s'engager et il y a toujours. 

Si la reprise de la lutt~ dea classes devra ae •at6rialiaer 
par le dépassement de la conditioi de prolétaire, cela ne aipifie paa 
qùe·, maintenant, face à 1 'attaq,ue généralisée du capital il faille lais­
ae·r de côté ce qui motive l'entrée en lutte, naê11e partielle du proléta­
ria~, même ai on ne peut pas encore considérer cee luttes com•• la re­
priee· pu excellen'ce • .. 
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La lutte contre les licenciements, contre la baisse dea aalairea, contr~ 
le·oh8•age·etc ••• tout cela fait partie dea raisons pour lesquelles le 
prolétariat entre et, eat susceptible d'entrer en lutte, il n'y a aucun 
doute'poa.rible là-dessus et la position qu 'adoptent lee oo••uaiatea à 
cet égard est sipificatiYe poùr la sui te de.a événement a. La lutte con• 
tre le• licenciements ne aigrtifie paa que l'on accepte le tl'a'Yail H­
larié, cela· seule ceux qui ont une.vue bien étriquée du mouvement de·clas­
•• aeraient a•ênés à le croire. 
La lutte contre les licenciements, contre la baisee et pour la hausse 
••• ealairea dana la mesure où elles sont menées par dea méthode• de claa­
•e créent une dynamique qui ne peut qu'a•ener le prolétariat à prendre 
de plus en plua conscience de sa torce. Pourtant, la situation actuelle 
aui'ait tendaace à dêmontrer le contraire. · 
Lee licencieaents tous .azimuts ont peu mobilisé le prolétariat, et enco­
rti ce fut à 98• dans le cadre des structures étatiques ( SJndicata) (1:5). 
La réponse dea sidérurgistes est significative. Si la riposte de· ceux-ci 
tut moins violente que lors de la Ière phase de restructuration dana ce 
aecteur, il faut bien en voir les causes dans la aystification de la 
gauche avec ses àyndicata, mais aussi que les prolétaires de ces bagnes 
aodernes en ont •éritablement ras le bol de leurs conditions d'exitance 
et que· ae·batt:re pour défendre cela ne peut ltrè que problé11atique pour 
un prolétaire. 
Su.rtou.t, co••• ce gut le cas , les eeulea orientation• pour "la lutte" 
ne sont q~e.~ee seules consignes SJndicalea: "Détendre notre sidérurgie", 
no~re rêgio~t. notre tr,vail"., bref' notre exploitation quotidienae. 
Mais là il ya un autre combat à mener; un combat qui ne peut que faire 
partie intégrante de la lutte globale contre le capital avec dea eéthodea 
de classe, adéquates : pas ·un seul licenciement , paa de négociations, 
bref tou,te,e l.e.a .. actions néc;:essaires pour taire céder le capital. 

C'eat t• ou l'éparpillement encore plus prononcé du prolétariat ayec un 
reasurgisa•ent qui n'aura que plus de mal encore à ae •atérialieer et 
là-4eaaus il n'1 a paa de dilemme comme on veut bien noua le taire 
croire. 

Mauvaise situation que celle de com•uniatee •• retrouvant 
perpétuelle•ent face à dea ~ilemmes • C'est notre caa, et à ce propos voir 
aotre virage à I8o• sur les revendications ouvriiree clans le n••'r• 2 4 •r·up. 

Il est aaintenent· évident que tout ce que lea prolétaires en lutte arrivent 
1 arracher. au capital est positif, dans la ••aure od cela aertrlea ~~6rêta 
s'•'r••x du prolétariat,tout en sachant qae oela ae tait certaia...-t.•••• 
t.aiaaer le taux d'exploitation ou autres coaneriea 4e ce senre, q•i •• peut 
itre qu' aaei•ilable à une ao~~ rte de prosra••• aini•••• Et ici iaterY,ieat 
uae troiaiiae raiaon pour nos non-interveatioaaietea, à ae paa iateneai•• 

Ka réalité ila ont un p~sramœe, mais le leur, prosraa•e qui atipule claire­•••t què le prolétariat est porteur du prograa•e, que celui~ci a'eat certai­
aeaeat ••• iaje•té de "l'extérieur",_ que le pd.étariat a'eat paa trade-aaioa­
aaioaiate. Ils en arriYent à ne soutenir auo•ae lutte proll,arleaae •••• les 
aecteura o'd ils eetrou•ent soue prétexte que cee •ê•e• lutte• aoat r'foraiatea.4 
Par contre, celles qui ae déroulent loin, tr'• loin, là -~ oa se aouill•• 
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Ici •• · poae, co••• toujours, •ai a en ce aoaent epéciale•eDt, la-. "f4silction dea cr••••• et orsaniaationa •• riclaaant du ooaauai .. e. 

. Le regrou..peeen~; ,.~ice~•·i:~• •••· .. t~r~••-,~J!'•w:olatl•••i."a ••~: 
aè liai te.~l certaineaeat pa a au ei•ple ai~ie~ ou 4e .OiJ4i~at r,y,l•tioa-

. ·. -t·r•• .' oat·· px-ill l:'babtt\lae. d • éYolùer· 4é}nal8' lo•st•apai~~l.e-al''-l.atai1)At8" qai 
aai\j•'·· c• .- ._il<~•u.( I~ >•~·t ~- j\1.• p;r~ncipal~~,_at: -~·~·~ra ·~ltl•..u ia••taea, e\ . 
4è oé ··rait ··ne aènaibiliàent pae d'autres iacliYicbta ou coaraa\a. . 
Ce ·~·er~u:pe•ent ne peut que ae aitue·r biea aa-delà d.e oea petitea llaltea, 
et po.-r •e faire:,, n•~ pe;&at .Ji.tillaer:. dea, •oreaa.. ~•plofla •••~ •,..,ail.,•• •••••­
aie_il~ •~•• 4••o••· a1a' éoat~aire :· tr~•allle.r .• ,l la: -r•o•••'t.ta-tl.ea ,de. foree •• 
cla8~•: ~;ri~n~-·-~• · p•r "," t~~à~.l, .... o~t~' à_ ia: •toi ar.: La. ~~:t:.• -•• · olaaee orsa­
~~·'!l r Qael ·~Pr9l._ta~re en la·tte ou. au., -~ir·: d '·ue. la:tte ·~a paa reaaeati .. . . onellelleat . sôa'' a'beeacé 1? • ' ... . . • . . . . . . 1 

KoJ•• eaaeatiel dana le processus du passage de classe ea aoi ea claaee•pour 
.,1, la. teret. 4~. cl,~a~e .._e .. ~onn,e , pas_ seul••••t ••• aoUoa .. de •.-l,le~oe P.h;rai­
qie, ·. -1· aue.~,, la:' o()h6:,1ôit.~ daJlJ ia: l.u*t·:·~~·J...tunité d•~ ..... claJt•; la. ••rolle 

·_ 1.: ~~!r~• ~ J. 'u~io~ ·.crap.dJà_,.~D.te .. <t.è·a. tr~~valll.~~y8,, l' eebr7.oa 4u Pa~t~ Coaau-
~i~~•·.Jioact~al~ ' ; · . · < ~ • _ •. ~ • • .. • ·-- ••• , ·:··., ~:- • ;· • , : ... . 

~~.ferce d' oli.•a~ qrca!l~aée. ,.~ _ p,êu~ ·r•p~·-~···~ ••e le~~ ..... ..,,. •• la 
ait~a~io~: aètuell~._ ~~ prolétat~at ;. ea ·c,t ...... ~•!· eett~ ,•r••. t.;~;pr •• •••~•­
t~tlltioll aoa exiatenèe lil•e, sa capacit6 .~:~,~~,·~~j .. •i~l,,_. 
apéoificitéa·i•poaéea au prolétariat par le ea'fl'tali -

:. . . _.. ~~nu~ ·~iqaa b-.au~o~p. P~Fl~ ··~·-~•~ ·~ pr~aeat ••<•·• ... _.. 
4e lutte qui.exiataie~t daae.t•l 011 t1t;l etcteJ_lr.d'eap~•ita"ioa • 
AYec la Ôriae, la conjonctU:re -~idant ~ ... ~ '~~t 't~~t·e la claaa~ ouYrilre ••i 
l prêaeat reafer•e de tormid_ablea capacités de lutte _pritea i exploHr• 

.· r· f · ~ • , • • • • • ' • • '" '~ ; ·".· ' f ., • ·:- . .., ·• '_ .. • . ._.·· ~ # -~· ... • ~"' * ' : 
ç_~ ••t J. '•n.se~- blre de, l~ claa~e,_ ~\\YJ";t~r,~:!·~!i ~ ·~~-~~~~ qet~.•-: J)P,~•atialité ... et 

· eeei •• alYeau · •oadial. Et c'est pa;r r,p,.~~- •~ ... t.~• ait•ati~•. ••• .~ ao•• par-
loaa cl• recoaatitution de la torcé de :·c1aeâe' ... par teua 1•• cat'• ' la foie". 

. ' . -~ -. . . . : . ,... . 
L' êlfaènt., d..e repri_ae ,. soq. cpnt.tJtu, aa torce ne. po•rroat. •• • .._ittater que par 
le•r · capaoitê i clépaaaer dia l.~ dép•r~." 1., ,~~erraill de .1•~~· tllll., l'a.~.._..ré. 
Si . 4àaa . chaque- lutte; Cll:ti âursi.t, .• t·: ÎJi daa ..... Oil prQpre. d)-~aalaÎte ···'.est paa 

· :i.âaor~~ a()ri a+c••••ire_d.pa~a~mé~~-~-~~a}or·e.c.,.'.••~a J.t!i6cÏle~ •. c·~ •• t ~1'• pour 
~!~te _raison, que le a co•m~n.~•t•• · p•r·:·l.,"r inten.ention orsaa:l,a.ée. jtll re jetant 

-~·~t.-é l~e ~aq41ae.~ .prohlèa,tiquê.e .. dë, su;,,t~~utio~ai~• oa cl' aat.i~~••titution­
. aiaae , 6larsiaeent tout ai•pleiaent le-- troat cie l•t~e •• _ réaot~"aat. le ~-iprin­
oipe co••uaiate qui ne les considére pas autre•ent ·que -·co••• partie prenante, 
'••nation organique de leur classe. 
La force de claaee est une. émanation , un OTS~ne d• ~~olaeae..~ ea llltte, de. mêae 

- ••• 1 'orgaaleâtion-, l~·.:parti;·· ~ '~ ~- ·' : . . . . . .. . . 
i ia · dit.tér~nc~ ~rPf~s. qu' · cel~i~Ç~-, ~·~~lfea t• ~ 1 '~~propri~t~oa. ~a,~éJrale du 

, progra~ae. côemu.~i45~e, t~éorittue ·~ pr._tiquJt.• , : : _ . . _. · . . . 
. ;· l ~ . ' ' ; ' . . .... ·~ ~~ ! '. • ' . . "" 

(Fin de la première partie) 
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IOD.&·i 
~: 'J., ) {,;~~~·;..· 

=.;:=~=' ·'·r~: ~<J>/' 

f~~~{~~-,~~J>;·~' 'tct·~~liiet.il.·',f jànvi~r.. I98o. ., 

;{;.,W~~~~~~.;~j,;'~f~o~,i~e.'' :~em:l ile teujodré ef~~.a#~~t 4~ p~~4~!'Tbt. 
... ... ;r.,-.: êrid: du,·· c~pi talisme e.t ·-les tAches dE;ts· rivolutionnaires. 

-~ 'i:J: '-:: :·: ,,,,_ :'V~'Î, -- .·. . 

(2°) Lé o.c.I. avec~l..Et touc1 d'informateur scrupuleux qui le oaractét-'fse 
n 'hé·eitait' pluf'à écrire que l'UP et le Œ:è.r.· n •étaient qu'une eeulé 
et m3me orgauisatien et .. "qu'tJP, inédite le 9 mai s'est évanouie le 
II dan.a la aature•• (RI N""'•76,août I98o, et Intèrnationalisme I5 oct.Bo.) 

(3•) Le PCI (Programme ~fîlmuniste) qui prenait un certain plaisir à nous 
traiter de "mao!stea" (suite à notre intervention dans lee foyers), 
tout en recrutant dunsses rangs les restes des groupes effectivement 
mao!stes, ne justifie guère une critique approfondie. ~ Il suffit de 
voir à quoi ce groupe dans sa dégénérescence et son délire a donné 
naissance. Nous parlons bien évidemment d'EL OUMAMI, monstruosité 
nationaliste des plu8 vulgaires. 

'(4') · I1 est évident que cette considération se limite plus particulièrement 
à la Françe et au mouvement qui a emboité le pas à ~ai 68. · 

(S•) ~t ici comme ailleurs pas de faux problèmes type substitutionieme 
ou anti-eubetitutionisme. ·xous parlons de regroupement de notre part, 
avec noua, ·notre parti•ipation ou sans. 

{6•) '~e r&le des révolutionnaires est de travailler dans ces regroupements, 
l& tiaser ies liens entre eux, et aussi de poussér à leur formation là 
où existe une potentialité révolutionnaire. Il est évident que les 
révolutionnaires n'ont pas à " porter _à bout de bras" de telles or­
ganisations. Ou. elles répondent à une nécessité de fait, ou elles se 
scléroseront et 11 faut alors contribuer à leur destruction, en capi­
talisant les acQ.uis. '' (Par~i de classe N° 2-octobre I98o, Questioons 
d'organisations P.5) 

(?0
) On peut se demaade~ en quoi le G.C.I. représente quelque chose. L'ar­

gument de re~rêSént~tivité est plutot étonnant de la part d'un groupe 
qui devrait sa•oir que la représentativité n'est qu'une question de 
forme, là comme pour l'organisation en •général, c'est le contenu qui 
i::.'':"•Orte! 



,, 

(8°) Comme par exemple, pour ne citer que ceux-là,"le Communiste" N°3 et 
l'article sur "Le front de classe"• A. ce qu'il nous semble, hormis se~ 
relations a'V'ec des groupes comme le n6tre, le GCI n'est{ jamais 
revenu publittuement eur les positions développés dans ce texte. 

(I0°) Nous traiterons dans un prochain article de ·1 'ensemble de ces que etions 
ainsi que de l'invariance. 

(It•) Le GCI poussait à l'intérieur du groupe , à.ee type d'attitude • En. 
cel.a, il rejoint les positions du CCI. De plus., les justifications 
employées par le GOI ont de quoi faire sourire .: " Nous préférons le 
terme "activité" à celui d'"intervention"• ce dernier signifiant trop 
souvent une intervention de l•extérieur sur terrain quelconque"• 
(Parti de classe idem p.3) Ici, c'est .tout à fait la misère de l'anti­
substitutionisme dans tout' son éclat. 

(I2°) Ce qui ne signifie pas que lorsque notre activité requiert un type 
d'intervention se situant en deçc de ces mots d'ordre, nous ne tendi1)ns 
pas 'V'ers la matérialisation de ces propres mots d'ordre~ Question de 
oonjonotu're dono .. 

(I3°) Nous. ne parlons pas ici de:s tnouvemente:r à: Talbo'i'~4t:'l;:-&i;;;~p~os'.on pourra 
lire l'article sur les licenciements à Talbot dans le N•4 d'UP. 

(I .. 0 ) 1LeCCI à lui seul, au·départ, a très bien caractérisé ce milieu; il 
lui a' même ~onné un nom: "Le milieu politique prolétarien"!! Le capi­
tal nolis ill)pose l.a lutte contre toutes les frontières• les Etats, les 
oorporatismee, le CCI; lui ne trouve rien de mieux que d'Y a,jouter une. 
frontière de plus. 


